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RÉsuMÉ 
Relativement à nos objectifs de recherche, nous avons mené une démarche qUI nous 
a conduit à suivre un certain nombre d'étapes. La première étape de notre recherche nous a 
permis de positionner le transfert international de la technologie à l'intérieur du champs des 
sciences de l'organisation, tant au niveau épistémologique, théorique que méthodologique. 
Dans la deuxième étape de notre démarche, après une revue exhaustive de la littérature 
sur la gestion internationale, sur le TT tant au niveau domestique qu'international et sur la 
gestion de projet, nous avons pu identifier les modèles émergents de la littérature afin d'en 
tirer les facteurs critiques de succès pour les projets de TT. Après une confrontation des 
facteurs de succès à la réalité des PVD et à la spécificité des PME, nous avons pu regrouper 
les facteurs de succès en 9 catégories: les facteurs ayant trait à la préparation du projet de TT, 
à la technologie utilisée, à la participation du client et des utilisateurs, au personnel du 
fournisseur, au personnel local, aux différences entre le fournisseurs et le récipiendaire de la 
technologie, à l'environnement et aux infrastructures de support et au programme de 
formation. Cette démarche nous a permis de montrer l'importance de l'aspect culturel, de la 
formation et du poids des facteurs externes dans le projets de TT vers les PVD. 
En tenant compte du caractère hétérogène des PVD, nous avons utilisé la 
classification du International Council for Sciences Policies pour diviser les PVD en trois 
catégories: les pays ayant un niveau technologique et scientifique assez faible, les pays ayant 
une base technologique et scientifique assez solide et les nouveau pays industrialisés. 
vi 
Suite à une brève exposition de la méthodologie de l'étude empirique, nous avons 
expliqué en détail comment nous avons utilisé les ressources de l'Internet pour procéder à la 
cueillette des données, à la présentation et à l'analyse des résultats empiriques. Les résultats 
de l'étude sont de deux ordres: soit les résultats descriptifs qui constituent l'élément clé de 
l'étude et les résultats ayant rapport à notre modèle de recherche. 
À l'aide des données recueillies auprès de 32 experts répartis à travers le monde, 
nous pouvons conclure de la présence de certains facteurs de succès dans les projets de TT 
identifiés dans la littérature. 
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INTRODUCTION 
Contexte de l'étude 
Ouverture des frontières, multiplication des échanges, concurrence internationale, 
économie globale, village global, gestion transnationale, marché global; ces expressions 
analogues soulignent l'importance de la gestion internationale. Ainsi, à l'heure de la 
mondialisation et de la globalisation des marchés, la question de la compétitivité des pays en 
voie de développement (PVD) se pose. D'une part nous avons les pays industrialisés avec 
leur forte économie, et d'autre part les PVD qui en sont encore à l'étape de la recherche d'une 
porte de sortie. L'urgence de trouver une solution au sous-développement contribue à la 
création de la Banque Mondiale au lendemain de la deuxième guerre mondiale. L' un des 
objectifs de cette organisation est de contribuer au financement des projets de développement 
dans les pays les plus démunis. D'après Deblock et Éthier (1992), l'aide au développement 
est progressivement devenue une pratique coutumière dans le fonctionnement des rapports 
internationaux. 
La coopération au développement se fait souvent sous forme de Transfert de 
Technologie (TT). AI-Ghailani et Moor (1995) soulignent que de nos jours le TT constitue 
un thème très important qui est discuté dans tous les forums réunissant les pays sous-
développés et les pays développés. Afin de montrer l'importance du TT pour le 
développement d'une nation, Teece (1997) note que: "The economic growth of every nation 
is inextricably linked to the successful international transfer of technology. Il 
D'autres chercheurs dont Harper (1987) soulignent que le réussite du TT peut 
augmenter la productivité d'une nation, générer des emplois et augmenter le niveau des 
revenus. 
Page 3 
Avec l'ouverture des marchés sur le plan mondial, les PVD sont menacés sur leur 
territoire même par les entreprises des pays industrialisés qui sont souvent plus 
concurrentielles, car elles disposent de technologies de production plus récentes et de 
ressources humaines plus qualifiées. Verna (1989) affirme que le plus souvent, il est très 
difficile de trouver de la main d'oeuvre spécialisée pour travailler en usine et mettre en oeuvre 
de nouvelles technologies. Avec un retard industriel très important, les PVD peuvent-ils 
concurrencer leurs partenaires du nord? Cette concurrence ne pourra se faire que si les PVD 
augmentent leur niveau d'industrialisation et leur capacité en matière de recherche et 
développement. Depuis un certain nombre d'années, beaucoup de PVD ont commencé à 
s'industrialiser en empruntant le savoir-faire des pays industrialisés. Cependant, à ses 
origines dans les année 60, le TT servait aux compagnies multinationales (CMN) des pays 
industrialisés comme un moyen de réduire les coûts de production par la relocalisation dans 
les PVD de leurs unités de production, en bénéficiant dans le pays d'implantation d'une main 
d'oeuvre à bon marché (Durand 1994). A ce propos, Al-Ali (1995) souligne: 
«In the Third World , for instance, the transfer of technology is 
preceived as an important tool for development, and it appears to be 
concerned with the role of multinational companies in helping or 
preventing the achievement of this objective.» (p: 705) 
Durand (1994) définissait le TT comme le passage d'un savoir de laboratoire au 
savoir-faire industriel. Même si la définition précédente ne tient compte que de l'aspect 
technique du TT, nous allons montrer qu'au-delà de cette dimension, le TT regroupe des 
aspects culturels et humains. En effet, transférer une technologie c'est bouleverser les 
manières de faire d'une société et ces bouleversements vont avoir des conséquences autant 
sur le plan extra-organisationnel, qu'au niveau de l'organisation même. D'ailleurs, l'échec de 
plusieurs projets de TT peut s'expliquer par la croyance longtemps développée par les 
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économistes qu'une industrialisation accélérée peut améliorer l'économie et la qualité de la vie 
des pays en développement (Kuznets, 1966; Mountjoy 1968; Teece, 1977). 
Dans cette étude, nous allons particulièrement nous intéresser aux projets de TT des 
technologies de production, en nous basant sur la typologie de Pavitt (1992) en matière de 
technologie. Pavitt (1992), dans sa classification fait une distinction entre les technologies de 
masse transférées par les grandes entreprises, et les technologies transférées par les petites 
entreprises qui sont plus adaptées aux PVD. Plus précisément nous allons nous intéresser 
aux projets de TT qui comprennent la vente de technologie et la transmission du savoir-faire 
«know-how». Ce type de projet est caractérisé par l'achat d'un outil de production et un 
certain nombre de services supplémentaires comme la formation. 
Les types de transfert de technologie 
Dans un TT, le contact entre les deux parties se déroule soit directement ou 
indirectement. Les contacts directs sont ceux qui se déroulent entre le client et le 
fournisseur sans l'intervention d'une troisième partie. Dans les contacts indirects, le TT 
se déroule avec l'intervention d'une troisième partie, en général les CMN (Al-Ghailani et 
Moor, 1995). Dans le cadre de cette étude nous allons plutôt considérer le TT sous 
l'angle des contacts directs, tels que défini ci-dessus. 
Plusieurs typologies de TT ont été identifiées dans la littérature. AI-Ghailani et 
Moor (1995), dans leur étude qui a été réalisée dans un contexte de PVD, ont identifié 
quatre sources de TT: l'investissement direct des compagnies étrangères pour financer la 
technologie, les contrat de «joint-venture », les propriétés de l'état et le TT par 
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l'intermédiaire des compagnies multinationales. Ces auteurs, dans leur typologie, 
n'incluent pas les contrats de licence, les franchises, les échanges d'informations qui 
sont aussi des formes de TT. Jedlickli (1982), en mettant l'accent sur les arrangements 
contractuels que recouvre la commercialisation de la technologie retient deux catégories 
de transfert: 
-la «vente d'usines» intégrant: 
• les contrats en régie; 
• les contrats clés en main; 
• les contrats produits en main; 
- la «vente de savoir-faire» pouvant inclure: 
• les contrats de licence; 
• les contrats de franchising; 
• la coopération industrielle inter-entreprises. 
Cette classification est utile sur le plan méthodologique, en ce sens qu'elle 
permet de cerner les stratégies des acteurs selon qu'il s'agit contractuellement d'une 
fourniture de biens matériels ou d'une cession d'éléments incorporels, mais elle n'est 
que décorative pour discerner les canaux appropriés à une intervention déterminée du 
«vendeur» (Boutat, 1991). 
La classification de Reisman et Zhao (1991) retenue dans le cadre de cette étude 
fournit plus de détails en situant dans les perspectives du client et du fournisseur 
(Tableau 1). Suite à la revue de la littérature sur les types de TT, ces deux auteurs ont 
identifié six types de transfert externe de technologie. Cette classification, comme le 
montre le tableau, est très diversifiée et montre que le TT peut aussi dans certains cas se 
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limiter à des échanges d'information, des bourses d'études, des conférences et à la 
lecture de revues scientifique. Cependant, ce n'est pas à ce type de TT que nous nous 
intéressons, car la livraison de l'information scientifique et technologique seulement 
sans assistance, ne permet pas de maîtriser une technologie. Le TT, tel que considéré 
dans le cadre de cette étude, doit comprendre la fourniture de manuels, de plans, de 
designs dessins, données, assistance technique et managériale (licences). 
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Tableau 1 
TYPOLOGIE DE TRANSFERT EXTERNE DE TECHNOLOGIE 
1 Les types d~ TI il' 
1- Les échanges d'information 
Iii" Composante& de,chaguetype de transfert 
• Bourses, sabbatiques, stages de formation, 
arrangement travail-étude. 
• Conférences et symposiums 
• Correspondances techniques 
• Publications professionnelles et revues 
scientifiques 
2- Les ventes • Ventes d'équipement et ou de propriétés 
intellectuelles 
• Ventes de services: consultation, conception 
de manuels d'utilisateurs, maintenance 
d'équipement 
3- Les accords de coopération • Accords de production 
• Accords de recherche 
• Accords de conception 
4- Les franchises • Comme dans le cas des compagnies 
multinationales dans les PVD 
5- Les «joint-ventures» • «Joint-venture» à part égale 
• Contrats de «joint-venture» 
6- Concessions de licence de technologie • Fournitures de manuels, de plans, de design 
dessins, de données, assistance technique et 
managériale 
• «Cross-licensing» 
Adapté de Reisman et Zhao (1991) 
Objectif de recherche 
L'objectif de la présente recherche est de contribuer à l'élaboration des bases 
conceptuelles par rapport à la détermination des facteurs de succès des projets de TT vers les 
pays développés dans un contexte de PME. L'objectif de notre démarche est donc 
d'investiguer empiriquement les relations existantes ou pouvant possiblement exister entre, 
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d'une part, les facteurs de succès des projets de TT, et d'autre part le succès du projet de 
transfert. 
Jusqu'à présent les études empiriques relatives à des modèles de TT vers les PVD 
sont presque inexistantes, à l'exception de quelques tentatives entreprises tout récemment. 
Notre démarche dans cette recherche s'inspire du courant de recherche d'Al-Ghailani et Moor 
(1995) et de Madu (1989) qui ont tenté d'établir les bases conceptuelles d'un cadre de 
détermination des facteurs clés de succès (FCS) dans un contexte de PVD. Pour mieux tenir 
compte de la spécificité des PME, nous allons aussi nous inspirer des recherches de Tan 
(1996) 
Compte tenu des fondements théoriques de cette recherche, un élément important 
consiste à l'élaboration d'un modèle de détermination des FCS des projets de TT dans les 
PVD en contexte de la petite entreprise. En nous inspirant de Fallery (1983), nous postulons 
aussi qu'on ne peut transposer systématiquement les théories essentiellement issues de 
l'observation des grandes entreprises (compagnies multinationales) dans la petite entreprise, 
étant donnée la différence de contexte. D'autres auteurs soulèvent aussi la nécessité de 
développer une théorie particulière à la petite entreprise (Julien et Lafrance,'1983; d'Amboise 
et Muldowney, 1986; Gervais, 1987; Paulson et Stump, 1979). 
Cependant, l'examen de la littérature sur les projets de TI vers les PVD nous permet 
de constater que peu d'études ont été faites sur le sujet en contexte de PME. Pour mieux 
atteindre les objectifs de l'étude, nous pensons qu'il est nécessaire de se servir de l'ensemble 
des connaissances sur le TT dans les grandes entreprises pour développer une théorie des TT 
dans les PVD en contexte de petite entreprises. 
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Les facteurs de succès de TT dans les PVD en contexte de PME, que nous avons 
choisi d'étudier empiriquement, sont liés à la préparation du projet, aux caractéristiques de la 
technologie utilisée, à la participation du client et des utilisateurs, au personnel du fournisseur 
et au personnel local, aux gestionnaires de projets, aux différences entre le fournisseur et le 
client, à l'environnement local, aux infrastructures de support et au programme de formation. 
Problématique managériale 
Devant l'intensité de la compétition entre les entreprises, tant sur le plan national 
qu'international, la gestion de la technologie devient un élément essentiel pour la survie des 
entreprises. Selon Holstius (1995) , le TT lorsqu'il est bien géré, devient un facteur de 
succès pour les entreprises. C'est donc dire toute l'importance que revêt le TT pour les 
entreprises qui veulent réussir. Pour les PME des pays développés, le TT constitue une 
ouverture pour l'internationalisation, pour les PME des PVD, le TT offre l'opportunité non 
seulement d'acquérir des nouvelles technologies, mais aussi du savoir-faire, tant sur le plan 
des technologies que des processus de gestion. 
Cependant l'introduction d'une nouvelle technologie dans une PME de PVD n'est pas 
aussi simple que cela puisse en avoir l'air. Bien au contraire, l'introduction une nouvelle 
technologie est dans la plupart des cas une innovation technologique (Blili, 1985). Comme 
toute innovation, elle nécessite une planification préalable pour évaluer la faisabilité du projet 
au niveau de l'entreprise, et la disponibilité des ressources financières , humaines et 
technologiques pour l'exploitation de la technologie. L'impact de la technologie sur la culture 
doit aussi faire l'objet d'une attention particulière de la part des gestionnaires. Car s'il est 
facile pour un propriétaire-dirigeant dans un pays développé d'introduire une nouvelle 
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technologie sans se soucier des aspects culturels, ce n'est certainement pas le cas, dans la 
plupart des PVD (Hofstede, 1980). 
Par ailleurs, les choix liés à la technologie à acquérir sont aussi un défi très important 
pour une entreprise. Étant donné les coûts (transport, formation, etc.) liés à l'acquisition 
d'une technologie étrangère, les gestionnaires dans les PVD doivent s'assurer d'abord de 
l'existence d'un marché pour la technologie qu'ils veulent acquérir et des options de choix de 
fournisseurs de technologie. On devra cependant tenir compte de certains facteurs comme 
l'expérience du fournisseur avec la technologie, la crédibilité des fournisseurs et des moyens 
de paiement. En considérant les bouleversements qu'entraîne l'introduction d'une nouvelle 
technologie dans une entreprise, la formation continuelle des employés devient aussi un 
élément important. Les gestionnaire doivent s'assurer qu'ils ont des employés disposés à 
apprendre les nouvelles technologies afin d'assurer non seulement le processus du TT, mais 
aussi l'exploitation et l'amélioration des nouvelles technologies. Or, comme nous le révèle 
l'examen de la littérature, de tels aspects sont souvent négligés ou même parfois oubliés. 
D'Iribarne, 1987; Orofiamma, 1987) 
En dehors des aspects organisationnels et humains, le TT est aussi fortement 
conditionné par l'environnement dans lequel se déroule le projet (AI-Ghailani et Moo, 1995; 
Tan, 1996; Al-Ali, 1995). Si en général, dans les pays industrialisés, l'environnement est 
favorable à l'introduction d'une nouvelle technologie, ce n'est généralement pas le cas dans 
les PVD, surtout chez les pays les plus démunis. L'existence de lois et règlements 
réglementant l'introduction de nouvelles technologies peut facilement limiter le succès du 
projet (Trevino, 1989). L'existence d'institutions de support comme les universités, les 
centres de recherches, les subventions gouvernementales peut aussi faciliter l'introduction de 
nouvelles technologies. Dans un tel contexte, il est aisé de comprendre les difficultés 
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auxquelles les gestionnaires dans les PVD et les fournisseurs de technologie dans les pays 
industrialisés peuvent être confrontés lors des projets de TT. 
Dans ce contexte, il est essentiel de doter les responsables de PME dans les PVD ainsi 
que les fournisseurs de technologie d'outils pouvant les aider à aborder plus efficacement le 
TT. En ce sens notre question managériale peut s'expliquer comme suit: 
Comment doivent procéder les gestionnaires de projets dans les PVD et 
les fournisseurs de technologie dans les pays développés pour maximiser les 
chances de succès d'un projet de TT vers les PVD? 
Problématique de recherche 
La gestion de projet de TT vers les PVD étant devenue une préoccupation importante 
chez les praticiens, plusieurs ouvrages préscriptifs ont été écrits sur le sujet (Boutat, 1991; 
Verna,1989). Comme on peut le noter avec ces auteurs suivants, la connaissance relative aux 
TT à l'état actuel est un domaine où les praticiens nous font part de leur expérience, plutôt 
qu'un champs de connaissances scientifiques, les études scientifiques sur le domaine n'étant 
encore qu'à l'étape pré-paradigmatique (Reisman et Zhao; 1991; Climént, Palmer et Ruiz 
1995). 
De plus, Brinkerhoff et Tuthill (1987) soulignent le manque d'outils de gestion 
robustes pour les managers de projets de développement. Durand (1994) s'intéresse en 
particulier à l'environnement politique, social, humain et économique dans lequel doit se 
dérouler un projet de TT, sans proposer de modèle ou de cadre théorique. Vern a (1989), 
poussant son analyse plus loin, dégage à partir de ses expériences en tant que gestionnaire de 
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projet de TT dans les PVD, un ensemble de recettes et d'exemples de méthodes de 
planification de projet pour aider les futurs praticiens dans leurs tâches. Brinkerhoff et 
Tuthill (1987) proposent un guide pour l'exécution et l'évaluation de projets dans les pays en 
développement, tenant compte des facteurs de l'environnement. Harris et Moran (1991) et 
Hosltius (1995) montrent l'importance pour les gestionnaires de projets internationaux, de se 
familiariser avec le milieu culturel dans lequel se déroule le projet. 
L'ignorance de l'environnement culturel dans lequel se déroule les échanges, pousse 
le gestionnaire à prendre des décisions qui peuvent entraîner l'échec du projet ou des pertes 
financières importantes. Monod (1994), fait référence à l'importance des aspects marketing, 
financiers et juridiques de l'action commerciale mondiale. Nyahoho (1993) fournit des 
renseignements utiles pour les négociations multilatérales comme dans le cas de TT, en 
adoptant une vision macro-économique. 
Le processus de négociation de projets à caractère international, implique aussi 
certains aspects juridiques. On peut citer l'exemple de l'ONUDI (Organisation des nations 
Unies pour le Commerce et l'Industrie), qui a établi en 1982, des principes directeurs pour 
l'évaluation des accords de TT et, en 1984 des directives pour la passation des contrats de 
projets industriels dans les pays en développement. Plus récemment, en 1987, le Tribunal 
International de la Haye aux Pays-Bas, a établi un modèle international de contrat entre clients 
et ingénieurs-conseils et des règles générales internationales portant sur les contrats entre 
clients et ingénieurs-conseils pour les études d'investissement (Delacollette 1988). 
La première constatation qui découle de cette brève mise en situation est que chaque 
auteur essaie de faire une proposition d'un ensemble de facteurs de succès d'un projet de TT. 
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En outre, dans les études qui ont été faites, on peut noter qu'il y a peu d'études 
empiriques. Dans ce contexte, Kui (1988) propose: 
«The paucity of papers in the hypothetico-deductive 
category is related to the state of development of the field 
and the nature of comparative analysis. At this stage, 
there are no deductively developed theories in 
internationa] management and most so-called 'theories' 
are experienced-based hunches or empirical 
generalizations. Well-integrated deductive theories with a 
central core concept such as 'market rationality' in 
economic theory, have not appeared yet.» (p 209) 
Ce constat sur la gestion internationale est aussi caractéristique du transfert 
international de technologie. Au niveau des facteurs de succès, des essais ont cependant été 
faits pour identifier les facteurs de succès de projets de transferts de technologie vers les PVD 
(Madu, 1989; Al-Ghailani et Moor, 1995; Tan (1996). Cependant, ces études sont pour la 
plupart des propositions théoriques non validées empiriquement, et l'absence d'un cadre 
théorique commun ne permet pas de faire des comparaisons d'une étude à un autre. 
En outre les études sur les TT vers les PVD sont pour la plupart effectuées dans un 
contexte de grande entreprise (CMN), et en plus, ne tiennent pas compte des PVD dans leur 
hétérogénéité. En effet, les PVD n'ont pas tous le même niveau technologique. En regard de 
toutes ces constatations nous posons notre première question de recherche: 
Quels sont les facteurs clés de succès des projets de 
transfert des technologies de production vers les PME 
des PVD en tenant compte des différents types de pays? 
La réponse à cette question nous permettra de vérifier les facteurs de succès pour les 
projets de TT vers les PVD, en tenant compte du caractère hétérogène de ces derniers. 
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Finalement en nous inspirant de Tan (1996) nous allons aussi essayer de vérifier l'impact des 
facteurs de succès sur le succès des projets de TT. À cet égard notre deuxième question de 
recherche est 
y a-t-il une relation entre la présence des facteurs clés de 
succès des projets de TT vers les PME des PVD et le 
succès du projet selon les différents types de pays 
identifiés? 
La réponse à cette dernière question suppose qu'on puisse définir et opérationnaliser 
la notion d'un projet de TT. La seule étude que nous avons à notre disposition sur la 
définition du succès des projets de TT en contexte de petite entreprise dans les PVD, est celle 
de Tan (1996). Dans son étude, elle a identifié la performance globale du projet comme un 
indicateur approprié du succès. 
Dans le but de répondre à ces questions, nous avons procédé à une revue exhaustive 
de la documentation sur le transfert international de technologie et dans les domaines 
connexes pour identifier les facteurs pertinents au succès des projets de TT vers les PVD, en 
tenant compte du contexte particulier de la PME. Notre démarche est une première tentative 
pour fournir aux gestionnaires (des PVD et PD) un outil de gestion pour les aider non 
seulement à planifier le TT, mais aussi à mieux organiser et contrôler le processus de TT. 
Chapitre premier 
CADRE THÉORIQUE 
1 - CADRE CONCEPTUEL GLOBAL 
Au terme de ce chapitre, nous allons démontrer que la technologie n'est pas neutre ni 
exempte de présupposés et autres hypothèses discursifs. Nous établirons nos choix 
épistémiques, théoriques, méthodologiques et techniques. À la fin du chapitre, nous 
présenterons un modèle synthèse représentant le cadre conceptuel global. 
A. Niveau épistémologique 
Avant d'entrer dans le débat épistémologique sur le domaine des transferts de 
technologie ou sur la technologie en général, il est nécessaire dans un premier temps de 
définir la notion de technologie. Le mot «technique vient du grec technê», qui signifie 
produire, construire, fabriquer et de «technos» qui signifie un outil ou un instrument. Le Petit 
Larousse définit la technique comme l'ensemble des procédés et des méthodes d'un art ou 
d'un métier. Il est cependant difficile de trouver un consensus sur la définition du mot 
technologie, en considérant le nombre d'auteurs qui se sont intéressés à la technologie. C'est 
ainsi que Salerni (1979) définit la technologie comme « un complexe de technique, machines 
et instruments utilisés pour transformer les matières premières et les informations en produits 
en vue d'atteindre des résultats spécifiques». Selon Gillespie et Milleti (1977), la technologie 
n'inclut pas que les moyens techniques, mais aussi des connaissances nécessaires pour 
utiliser ces moyens techniques: « les types d'activités, d'équipements et de matériels, de 
même que les connaissances et l'expérience nécessaires pour accomplir ces tâches.» 
Cependant, la définition de Perrow (1967) est celle que nous retiendrons dans le cadre de 
cette étude, elle ne se limite pas aux seuls objectifs matériels, elle inclut aussi la dimension de 
l'être humain." 
"Par technologie, nous entendons les actions qu'un individu 
exerce sur un objet, avec ou sans l'aide d'outils ou de 
procédés mécaniques, dans le but de provoquer un 
changement sur cet objet. L'objet ou la matière brute peut être 
un être vivant humain ou non, un symbole ou un objet 
inanimé." (p. 194) 
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D'après la définition qui précède, l'introduction de la technologie entraîne un 
changement sur un objet. Ce qui veut donc dire que la technologie n'est pas neutre par 
rapport à «l'objet». Selon Salerni (1979) en même temps que la technologie obéit aux 
contraintes sociales, elle produit une "culture". Dans un contexte de PVD, l'introduction 
d'une nouvelle technologie peut provoquer des changements au niveau de la société 
(Holstius, 1995). 
En effet l'introduction d'une technologie entraîne une nouvelle manière de voir les 
choses, et il peut y avoir même des changements au niveau de la composition de la structure 
sociale. Donc il est essentiel dans un premier temps, de prendre en compte le fait que les 
effets de la technologies ne seront pas les mêmes pour les pays industrialisés qui ont une 
longue histoire technologique, que pour les PVD (Goulet, 1977). 
Dans la littérature, il n'y a pas un consensus sur la définition du TT. Dearing (1993) 
définit le TI comme la communication de l'information qui doit être utilisée dans la pratique. 
C'est une définition plutôt simpliste qui ne tient pas compte du processus de transfert en tant 
que tel. Reisman et Zhao (1991) ont donné plusieurs définition du TT du point de vue de la 
sociologie, de l'anthropologie, de l'économie et de la gestion; et la définition qu'ils proposent 
est celle-ci: "Technology Transfer is the conveyance or shift of the tools, techniques, 
procedures, and / or the legal titles thereto used to accomplish sorne desired human purpose". 
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La définition suivante proposée par Boutat (1991) est celle que nous retiendrons dans le cadre 
de cette étude: 
«Le TT est considéré comme un processus par lequel un 
regroupement complexe de connaissances organiques et empiriques, 
diversement incorporé dans des supports humains ou matériels est 
diffusé, selon des modalités négociées, autour d'un processus de 
transformation de matière, d'énergie et/ou d'information, dans le cadre 
d'un projet en rapport avec l'environnement récepteur. » (p.32) 
Cette définition est plus complète que les autres, en ce sens qu'elle intègre les dimensions 
humaines, technologiques et environnementales qui caractérisent le TT. Différentes 
approches épistémologiques sont identifiées dans cette étude: l'approche positiviste, 
interprétative et critique. Au niveau méthodologique on distingue, les approches quantitatives 
et qualitatives. Du point de vue théorique, on distingue d'une manière générale les sciences 
herméneutiques, formelles et empirico-formelles. 
1. Les positivistes 
Les positivistes considèrent la technologie comme une composante cruciale. Elle 
permet la transformation d'intrants; elle permet aussi d'améliorer la productivité dans une 
organisation ou dans une société, et donc l'efficacité; elle s'avère aussi pour une société 
comme un moyen de contrôle des individus. Si dans la société occidentale à tendance 
individualiste, la technologie s'avère comme un moyen de contrôle des individus, ce n'est 
pas le cas dans la société collectiviste, comme en Afrique. Dans une société où l'intérêt du 
groupe vient avant celle de l'individu, la technologie ne sera pas vue de la même manière que 
dans une société occidentale. Séguin et ChanIat et (1987) soutiennent que la technologie, et 
plus précisément les choix technologiques, découlent des buts de l'organisation. C'est en ce 
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sens que certains auteurs affIrment que ces buts exercent une contrainte quant aux techniques 
de production qui peuvent être utilisées. 
Dans la littérature sur le TT, certains auteurs se sont plus ou moins identifiés au 
courant positiviste. Zhao et Reisman (1992) ont essayé de positionner le TT comme un 
domaine scientifIque. Climènt, Palmer et Ruiz (1993), dans une revue de la littérature de 46 
modèles de TT, soulignent que les modèles positivistes représentent 74% de leur échantillon 
(fIgure 1) 
2. Les interprétatifs 
Pour qu'une étude soit jugée interprétative, les critères utilisées sont les suivants: 
l'étude est abordée dans une perspective non déterministe où les intentions des chercheurs 
sont de comprendre un phénomène dans un contexte culturel et situationnel; où les 
phénomènes à l'étude sont examinés dans leur origine naturelle et à partir de la perspective 
des participants; et où les chercheurs n'imposent pas leur opinion sur la situation (Orlikovski 
et Baroudi, 1991). 
Selon Holstuis (1995), la technologie est un phénomène orienté vers les personnes et 
par conséquent la culture est une partie intégrante du succès du transfert. Par conséquent, le 
succès du TT dépend des relations entre les parties en question. D'un autre côté, Climènt, 
Palmer et Ruiz (1995) soutiennent que les TT doivent être vus comme un processus global, 
embrassant tous les aspects du système social. En outre, les études interprétatives mettent 
l'accent sur la nécessité de bien former les travailleurs qui sont impliqués dans les TT entre 
plusieurs cultures. Kedia et Bhagat (1988) suggèrent que les différences de culture entre deux 
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nations dans un projet de TI sont plus importantes que la gestion stratégique pour déterminer 
l'efficacité du projet. Black et Mendenhall (1991) suggèrent que la formation inter-culturelle 
permet aux individus d'apprendre les habiletés qui vont leur faciliter une interaction inter-
culturelle plus efficace en réduisant le manque de compréhension et les comportements 
inappropriés. L'apport des interprétatives au TT, est qu'ils ont permis contrairement aux 
positivistes de tenir en compte l'aspect social que sous entend tout acte de TT. 
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Figure 1 




3. Les critiques 
Les critères utilisés pour identifier une étude comme étant critique sont les suivants: 
évidence d'une position critique, existence d'une analyse dialectique qui essaie de révéler 
l'histoire, l'idéologie et la nature contradictoire des pratiques sociales existantes (Orlikosvki 
et Baroudi,1991). 
Le courant critique est influencé par l'école des relations humaines. Ce courant s'est 
surtout intéressé aux effets de la technologie, et principalement à ceux de la production de 
masse, sur les attitudes des employés et sur la cohésion des groupes en milieu de travail 
(Séguin et ChanIat, 1987), et même à l'intérieur d'une société. À l'inverse des positivistes, 
on s'intéresse ici à l'aspect humain et on cherche à identifier les moyens permettant de 
réduire les conséquences négatives (aliénation, absentéisme ou insatisfaction) la technologie 
sur les individus à l'intérieur d'une société donnée. Les études pionnières dans ce domaine, 
sont celles de Walker et Ouest (1952) et de Blauner (1964). Dans ce courant, on retrouve 
aussi l'approche sociotechnique. Pour les membres de ce courant (Boisvert 1980; Séguin et 
ChanIat, 1983), il est nécessaire de considérer simultanément le système technique et le 
système social d'une organisation car les deux sont intimement reliés. 
En dehors des trois pôles philosophiques d'Orlikovski et de Barudi (1993), on 
retrouve aussi les partisans de la modernisation et de l'indépendance dans la littérature sur la 
gestion internationale. 
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4. La modernisation 
Les partisans du paradigme de la modernisation soutiennent que le développement 
économique des pays du Tiers-Monde passe par une adoption massive de la technologie, 
pour réduire l'écart qui existe entre les pays développés et les PVD. Servaes et Schields 
(1988), dans leur critique du paradigme de modernisation, soutiennent que ce paradigme ne 
parvient pas à une définition correcte de la technologie dans ses rapports avec la société. Les 
partisans de la modernisation ont une vision déterministe de la société: les technologies ont 
des effets universellement semblables, quelque soit l'endroit où elles sont mises en oeuvre. 
Une telle vision, aura donc de l'influence sur le choix technologique à faire et sur le 
déroulement du TT. 
5. L'Indépendance 
A l'opposé du paradigme de la modernisation, on retrouve les partisans de l' 
indépendance. Les partisans de cette théorie insistent sur le fait que les pays qui se 
considèrent comme étant sous-développés ont intégré l'idéologie des pays capitalistes 
hautement industrialisés. Ainsi, par exemple, l'arrivée massive de conseillers et d'experts 
étrangers crée une situation de dépendance économique et culturelle envers les pays 
développés. C'est en fait dans ce courant de pensée que se situe les partisans de la 
technologie «appropriée» (Sahal, 1981; Al-Ghailani et Moor, 1995). Sur le processus du TT, 
les partisans de l'indépendance soulignent que les différences de contexte culturel , 
économique et social entre les PVD et les pays capitalistes industrialisés sont un élément 
important à considérer. En effet, les technologies mises au point par les pays industrialisés 
sont conçues de manière à satisfaire les besoins importants dans le cadre des structures 
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sociales existantes en Occident. Servaes (1987), dans sa critique des paradigmes de 
modernisation et d'indépendance soutient que dans un TT, les technologies ne doivent être 
importées que dans la mesure ou elles optimisent l'utilisation efficace des ressources locales: 
6. Positionnement de l'étude 
En nous inspirant d'Orlikovski et de Baroudi (1991), nous pensons que la dominance 
du courant positiviste dans l'étude des transferts de technologie est restrictive, en sens qu'il y 
a d'autres visions philosophiques qui peuvent alimenter la recherche sur les TT sous d'autres 
angles. L'existence d'une pluralité de perspectives dans l'étude des TT permet d'étudier les 
phénomènes sous différents cadres et d'aborder des thèmes nouveaux susceptibles d'amener 
de nouvelles perspectives d'étude. Étant donné que nous assumons le fait qu'un chercheur ne 
peut pas se distancer de l'objet de son étude, contrairement aux positivistes, nous allons dans 
la suite de l'étude avoir une vision interprétative du TT sans pour autant oublier les autres 
perspectives de recherche. 
B. Difficultés de classer le TT dans domaine d'étude 
Les TT constituent un champs d'étude très récent, les premiers écrits sur le sujet 
datant de moins de trente ans. On peut dès lors comprendre le manque de consensus que l'on 
retrouve dans la littérature pour positionner les TT dans un domaine d'étude particulier. Les 
avis sont tout à fait partagés sur le sujet. Certains considèrent le TT comme un domaine 
multidisciplinaire, c'est à dire qui emprunte à d'autres domaines, tels que l'économie, 
l'anthropologique, la sociologie et le management. D'autres auteurs considèrent les TT 
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comme une discipline viable qui a ses propres perspectives (Geisler, 1993). En faisant 
référence aux difficultés théoriques rencontrées dans l'études des TT, Wong (1995) souligne: 
«The study of technology transfer has aIl the characteristics of an 
emgerging sub-discipline. The topic can be approached from a 
number of perspectives, and there is as yet no consensually 
paradigmatic approach. This means that concepts, variables, factors, 
etc. which are relevant to the issues of technology transfer and to 
technology indicators are likely to differ from source to source and 
from study to study.» (p.790) 
1. Le TT en tant que processus 
On retrouve dans la littérature des auteurs qui considèrent le TT comme un processus. 
Certains de ces auteurs essaient de décrire le TT en étudiant ses composants et le 
déroulement du transfert (Niwa, 1986; Robert et Haupman, 1986). Une autre catégorie 
d'auteurs essaie de voir les moyens d'améliorer le processus de TT (Souder et al, 1989.; 
Bresnahan, 1986). Les questions de recherche que se posent les auteurs qui considèrent le 
TT comme un processus sont du genre: Qui transfère à qui? Comment se déroule le 
processus de transfert? Quels sont les moyens, mécanismes, techniques et approches qui sont 
utilisés? Quelles sont les barrières et les facilitateurs du processus de TT? Ils se posent aussi 
des questions sur la nature de la technologie qui va être transférée (Cutler, 1989; Ettlie, 
1973). 
2. Processus et aboutissement du TT 
Ce type de recherche essaie d'étudier le TT du point de vue des processus et des 
aboutissements du transfert (Geisler, 1993). La littérature dans ce type de recherche explore 
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les rôles du TT à travers plusieurs disciplines et domaines connexes. Les questions de 
recherche abordées sont du genre: Quelles sont les contributions et conséquences des TT? 
Qui bénéficie du TT? Pourquoi et comment? (Allen, Tushman et Lee, 1979; Rupp, 1976). 
L'objet de ce type de recherche est de montrer les bénéfices et les contributions des transferts 
de technologie. En ce qui nous concerne, nous n'allons pas beaucoup nous attarder à ce type 
de recherche qui ne considère que les aboutissements et les processus du TT. Ces études ne 
se préoccupent pas des acteurs participant dans le TI, ni des processus de gestion. 
3. Les TT en tant gue composante d'un système plus large 
Ce type de recherche considère le TT comme faisant partie d'un système plus large, 
donc comme étant un sous ensemble d'un champ d'étude ou d'une discipline. Le TT est 
considéré comme un élément du processus d'innovation, faisant partie de la gestion du génie, 
et comme un élément de R&D pour la gestion de la technologie (Serpa, 1992; Yin, 1992). 
Tout comme ces auteurs, nous pensons aussi que le TT est une innovation au sein des 
entreprises. 
4. Les TT en tant gue cas dans une discipline 
Le TT peut aussi être considéré comme un cas dans une discipline donnée, telle la 
gestion internationale, le management, l'économie (Williams et Gibson 1990; Das, 1987). 
Dans cette littérature, le TT est vu comme un processus, un mécanisme ou une technique à 
transférer, diffuser. Les questions de recherche essaient d'examiner comment la technologie 
est transférée et échangée? et quel rôle la technologie joue dans les affaires internationales. 
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5. Les TT en tant que discipline scientifique 
Geisler (1993). après une revue de la littérature et l'intérêt grandissant que suscite le TT dans 
les années 90, souligne la nécessité de considérer le TT comme une discipline scientifique, du 
fait de la complexité du phénomène. Pour avoir les caractéristiques d'un champs de 
connaissance (décrire, prédire, expliquer), les TT doivent emprunter à d'autres disciplines 
telles que: l'économie, la sociologie, l'anthropologie, la gestion et le génie. 
Dans la présente étude c'est plutôt dans cette perspective que nous allons aborder les 
TT, en étudiant les processus de gestion du TT du point de vue des pays fournisseurs de 
technologie dans les pays développés et des pays clients dans les PVD. Le tableau 2 résume 
les thèmes de recherche dans le TT. 
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Tableau 2 
Types de recherche et de questions de recherche sur les transferts de technologie. 
'~lQ~estions de recherch~ .Processus .Processus ~omposants Cas dans <5ontexte Contexte 1\ure~~~i 
l!i:::;1%1 .......t ~~;~~II!IF et impact d~unlarge une ;· <11;& l;d~ I~!.t "., dePD ' IŒi!ll~llll~i!;; \~ système discipline }pvf) " ·1; 
Qui transfère? Cutler, 1989; Ettlie, X X X X X 1973 
A qui ? Cutler, 1989; Ettlie, 
X X X X X 1973 
Allen, 1979; Rupp, 
1976 
Comment s'effectue le Gibson et Smilor 1991; 
processus de transfert? Roberts et Hauptman, 
X X X X 1986; Niwa, 1986; 
Souder et al; Bresnahan 
1986; Cutler, 1989; Ettlie 
1973; Kassicieh et al. 
1991,~urphy, 1985; 
O'Keefe, 1986; 
Quels moyens, Cutler, 1989, Ettlie, 
techniques, 1973; Reisman, 1989; 
mécanismes et X X X X Souder et al. (1990); 
approches sont Schrader, 1991 
utilisés dans le TT? 
Quelles sont les phases Souder et al. 1989; 
et les étapes du TT? Bresnahan 1986; Cutler, 
X X X X X 1989; Ettlie 1973; 




Tableau 2 (suite) 
Types de recherche et de questions de recherche sur les transferts de technologie. 
IQuestion~'de w. Processus) ir?cessus ComposantS!1 ~asdans Contexte .<&ontexte Auteurs <'''il\ , 
irecherChe$ , d et lffipacts d'un large ' une ;; de ùePD ~ 
"" système discipline PVD 
Quels sont les CutIer, 1989;Ettlie, 
barrières et les X X X X X X 1973; Serpa, 1992; Yin, 
facilitateurs du 1992; Godkin, 1986; 
transfert? Baron, 1990 
Qu'est ce qui va être CutIer, 1989; Ettlie, 
transféré? X X X X 1973 
Quels sont les rôles du Serpa, 1992; Das, 1987; 
TT? X X X X Tushman & Lee 1979; 
Gees, 1974; Jervis, 1975 
Quelles sont les Allen et Tushman, 1979; 
contributions et les X X X X Rupp, 1976; Rannan et 
conséquences du al, 1990; Cox, 1985 
transfert? 
Qui bénéficie du Allen et Tushman, 1979; 
transfert, pourquoi et X X X Rupp, 1976, Rannan et 
comment? al, 1990; Cox, 1985 
Comment une Serpa, 1992; Das, 1987; 
technologie spécifique X X X X Large & Barclay, 1992 
est transférée? 
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C. Niveau théorique 
Comme le souligne Geisler (1993), le TT doit être considéré comme un champs de 
connaissance empruntant à plusieurs domaines d'études. Les disciplines qui traitent 
principalement du TT sont les suivantes: 
1. Études économiques 
Du point de vue chronologique, les études économiques sont les premières dans le 
champs des TT. Ces études abordent le TT du point de vue économique, et ne tiennent pas 
compte du contexte social dans lequel se déroule le projet. Kuznets (1966) note que la 
croissance économique d'une nation est intimement liée au succès du transfert international de 
technologie. Teece (1977) rapporte que les économistes ont été très lents à entrer dans le 
débat sur l'économie des transferts internationaux de technologie. Après Kuznets, Arrow 
(1969) est l'un des premiers économistes à s'intéresser à la diffusion de la technologie. Il 
soutient que le coût de la communication ou l'information sur le transfert est un facteur 
fondamental qui influence la diffusion de la technologie sur le plan mondial. Teece (1977) a 
essayé dans une étude empirique d'identifier les niveaux et les déterminants des coûts dans 
un TT. Pour les économistes, le succès du transfert est mesuré en fonction des coûts. Ces 
derniers ne tiennent pas du tout compte de la dimension sociale. 
2. Anthropologie du développement 
Les études de ce type étudient le TT en tant que phénomène de développement. Le TT 
joue un rôle important dans le développement économique d'un pays. Habibie (1990) dans 
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une étude sur l'enracinement de la technologie dans les PVD conclut que pour aider les 80% 
de la population du monde qui vit dans le tiers-monde, la solution à envisager est le TT. Ce 
dernier souligne que si la technologie est appliquée de manière appropriée, elle peut entraîner 
des transformations de l'économie mondiale en entier. Salomon (1990) s'est intéressé à 
l'application du TT dans le contexte africain. Il montre que l'échec des transferts de 
technologie dans le continent africain et dans la plus grande partie des PVD est dû à la 
négligence de la gestion de la technologique pour des applications à des fin technologiques ou 
sociétales. Ernest (1993) dans une étude sur les industries manufacturières dans les PVD a 
identifié les variables critiques qui déterminent le développement industriel d'un pays: la 
participation du gouvernement, la distribution des ressources, la planification à long terme 
versus court terme, le manque d'une tradition industrielle. 
Les études en anthropologie du développement voient le TT comme un outil de 
développement nécessaire pour aider les PVD à combler l'écart qui les sépare des pays 
développés. Zhao et Grier (1991) soutiennent que le transfert et l'utilisation de la technologie 
dans les économies en développement sont des facteurs importants pour la croissance de 
l'économie. Dans les études d'anthropologie du développement, le succès du transfert se 
mesure par la contribution de la technologie dans le progrès de l'économie du pays concerné. 
Cependant, nous pensons, comme on peut facilement s'en rendre compte par 
l'observation de la réalité, que l'introduction de la technologie dans certains PVD n'a pas eu 
l'effet escompté, et le cas de l'Afrique subsahélienne, est là pour nous en fournir l'exemple. 
C'est peut-être ce qu'ont compris les sociologues, qui essaient d'étudier les effets de 
l'impact de la technologie sur la société. 
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3. Études sociologiques 
Les études sociologiques sont assez nombreuses dans le domaine des transferts de 
technologie. La forte proportion d'études sociologiques vient du fait que l'échec du TT 
s'explique par un choc culturel (Black et Mendenhall, 1990; Hofstede, 1980). Les études 
sociologiques s'intéressent au processus social dans un projet de TT. Les thèmes que le l'on 
retrouve le plus souvent ont rapport à l'étude de la culture: par exemple le choc culturel des 
expatriés et les facteurs qui expliquent le retour prématuré de ces expatriés. Le TT est vu 
comme un phénomène social qui peut changer les habitudes de consommation des pays en 
développement. 
Das et Jedlicka (1993) se sont interrogés sur l'impact social des transferts de 
technologie. La question de base de leur étude est: "Les transferts de technologies servent-ils 
au bien ou au mal dans la société? Dans la conclusion de leur étude, ils soulignent sur la 
nécessité de faire l'analyse de l'impact social du changement technologique pour éliminer les 
effets négatifs. Holstius (1995) souligne que lorsqu'une technologie est transférée dans un 
PVD, elle change la culture de la société en question. 
4. Études de gestion 
Les études qui s'intéressent à la gestion des transferts de technologie, essaient de voir 
quelles sont les décisions que doivent prendre les gestionnaires pour que le projet de transfert 
puisse réussir. Du point de vue théorique, les chercheurs tentent d'identifier les facteurs qui 
peuvent faciliter le processus de transfert. Madu (1989) en étudiant les facteurs de succès des 
projets de TT vers les PVD a identifié l'efficacité managériale, en tant que facteur déterminant 
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pour le succès du TT. Al-Gahailani et Moor (1995) ont aussi, dans le cadre d'une étude sur 
les TT dans les PVD, identifié les facteurs liés au processus de gestion qui affectent les projet 
de TT. Creighton, JoUy et Buckles (1985) ont tenté d'identifier la signification du transfert de 
TT pour les managers des PVD et des pays développés. 
D. Niveau méthodologique 
1. Approches qualitatives 
Dans la littérature sur le TT, on retrouve un certain nombre d'études qui ont utilisé 
une approche qualitative dans le courant des année 80 et 90. Cette tendance s'explique en 
partie par la remise en question de l'utilisation de la méthodologie quantitative par certains 
auteurs et par des études qui ont été faites pour montrer l'utilité des méthodes qualitatives 
(Eiseinhard 1989). Dans la catégorie d'étude qualitative, on retrouve surtout des études de 
cas. AI-Ghailani et Moor (1995), dans leur étude sur les projets de TT vers les PVD, ont 
utilisé la méthodologie de l'étude de cas pour tester le modèle qu'ils ont développé. Après 
avoir appliqué le modèle au Sultanat d'Oman, AI-Ghailani et Moor (1995) suggèrent que 
pour le succès d'un projet de TT, leur modèle peut être appliqué. Cependant les possibilités 
de généralisation de ce modèle sont très limitées. Les auteurs ne fournissent pas d'indicateurs 
sur les critères qu'ils ont utilisés pour choisir le cas. 
2. Approches quantitatives 
L'utilisation de l'approche quantitative dans l'étude des TT se retrouve surtout chez 
les économistes où domine la vision positiviste. Teece (1977), dans une étude pour 
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déterminer les coûts affectant le TT, utilise une méthodologie quantitative. Dans cette étude, 
les variables indépendantes considérées sont : le nombre de technologie construit par le 
fournisseur, l'âge de la technologie, l'expérience de la firme cessionnaire (en nombre 
d'années), la taille de la firme cessionnaire et le ratio R & D/ventes du cessionnaire. La 
variable dépendante considérée est le coût du transfert. Selon cette étude, le succès du 
transfert est mesuré en fonction des coûts. L'auteur n'a pas tenu compte de l'effet de la 
culture, ni des autres variables qui peuvent affecter le TT. 
C. Modèles émergents de la littérature 
L'étude de la littérature sur les projets de TT vers les PVD indique qu'il y a encore un 
chemin à faire pour l'intégration des connaissances et pour la génération de théories et 
modèles qui puissent aider les praticiens dans l'exercice de leur fonction. La vaste majorité 
des chercheurs qui s'est penchée sur le domaine étudie souvent les projets de TT sous l'angle 
de leur discipline. Nous allons dans cette partie présenter les différents modèles abordés dans 
la littérature sur les transferts de technologie et les omissions, pour ensuite montrer la 
nécessité d'aboutir à un cadre commun, en nous inspirant de l'étude de Parkhe (1993). 
Parkhe (1993), après une recension de la documentation sur la co-entreprise 
internationale, a identifié les points suivants qui peuvent aussi s'appliquer au TT: 
• Nécessité de définir des thèmes de recherche communs 
• Nécessité de montrer les diverses interrelations entre les construits. 
• Nécessité de combiner des méthodes de recherche pour avoir de meilleurs 
résultats. 
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La dimension culturelle 
Les modèles traitant de la dimension culturelle dans les TT, sont nés d'une prise de 
conscience de l'importance que jouent les différences culturelles dans les négociations 
internationales et de l'augmentation des recherches sur les impacts da diversité culturelle au 
sein des entreprises. 
1. Le modèle de Cobb, et Barker 
Certaines d'études se sont intéressées au TT sous l'angle de la culture. Cobb et 
Barker (1992) ont développé un modèle pour la formation inter culturelle dans le cadre d'un 
projet de TT (figure 2). Ce modèle démontre que la formation inter-culturelle pour les 
employés dans le projet de transfert est un élément essentiel. 
Du point de vue du client, le modèle insiste sur le fait que la formation va aider les 
employés à comprendre et à utiliser la technologie. On insiste aussi sur la nécessité d'aider les 
employés à mieux comprendre la culture du pays exportateur. Cependant, le modèle de Cobb 









Cobb et Barker (1992) 
Source: COBB & BARKER (1992) 
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2. Le modèle de Holstius 
Holstius (1995) s'est aussi intéressée à l'importance de l'aspect culturel dans les TT. 
L'auteur, dans un premier temps, démontre que le problème de la différence culturelle et de 
l'ajustement a plusieurs facettes, divisant la culture en trois différentes dimensions (figure 3): 
la culture nationale, la culture entrepreneuriale et la culture des affaires. De ce fait, 
l'ajustement culturel se fait à plusieurs niveaux. Cependant la culture des affaires est celle qui 
est la plus importante et comprend quatre sous dimensions: 
• L'éthique dans la conduite des affaires 
• Le style de négociation, incluant la conception du temps 
• Le travail de groupe versus les comportements individuels 
• L'économie et le système légal. 
La culture nationale comprend des dimensions comme: 
• La langue 
• La religion 
• Les croyances 
• Les attitudes 
• Les manières de réagir 
Dans cette étude, l'auteur s'occupe plus de l'aspect culturel dans les activités de TT, 
et la formation est la pratique privilégiée pour combattre le risque de choc inter-culturel. 
Lamm (1990) considère que la culture d'un pays est un facteur majeur pour déterminer si une 
technologie doit être acceptée ou non. North (1992) étend cette conception de la culture en 
suggérant que la culture consiste à un transfert entre générations de connaissances, de 
valeurs et de normes. Cobb et Barker (1992) notent que la culture varie radicalement d'un 
groupe ethnique à un autre et entre sociétés. La variance des croyances, des habitudes, de la 
langue, de la religion et d'autres aspects de la culture entre les entreprises des PD et ceux 
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des PVD constitue une barrière importante à l'accomplissement des TT dans les PVD. À cet 
égard, Vernon et Davidson (1979) et Davidson (1980) notent que des facteurs sociaux tels 
que la religion et les similarités de langage sont positivement reliés à un investissement direct 
dans un PVD. Par exemples les américains sont plus enclins à investir en Asie du Sud-Est, 
ou une grande partie de la population parle l'anglais. 
Figure 3 
MODÈLE DE HOLSTIUS 
Note: Nl= Culture nationale 
Cl, C2, C3= Culture entrepreneuriale 
Bl= Culture 
Source: Holstius (1995) 
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La dimension managériale 
3. Le modèle de Creighton et al. 
Creigthon et al (1977) se sont intéressés au rôle des gestionnaires dans les projets de 
TT. Par là, les auteurs veulent définir un modèle pour aider les gestionnaires à mieux 
comprendre les complexités inhérentes aux TT, et contribuer à l'amélioration des capacités 
managériales pour la résolution de problèmes en gestion de l'innovation et du changement. 
Cette étude est l'une des premières du genre dans la littérature sur le TT. 
En effet, peu d'auteurs se sont intéressés à l'étude des processus pour aider les 
managers dans le processus de transfert (Souder et al., 1990). Le modèle dans son ensemble 
est divisé en deux partie: les facteurs formels et les facteurs informels. Les facteurs formels 
sont ceux que le gestionnaire peut identifier et gérer. Ils sont reconnus comme étant des 
choses à faire et qui sont sous le contrôle du gestionnaire, alors que les facteurs informels 
sont des éléments qui ne peuvent pas être clairement identifiés par le gestionnaire. 
L'identification des facteurs informels est basé sur le principe que les caractéristiques des 
individus diffèrent, et ce sont ces différences qui poussent le gestionnaire à rechercher des 
habiletés de meneur et d'influenceur. 
Les facteurs formels: 
• L'organisation: par organisation les auteurs font référence à l'impact de 
l'organisation formelle et informelle de l'entreprise sur le transfert. Les 
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facteurs spécifiques sont la structure de l'entreprise, le climat de gestion, la 
constitution de main d'oeuvre et les politiques de l'organisation. 
• Le projet: il s'agit de la nature du projet, des procédures et des standards de 
sélection et d'approbation, de l'affectation des ressources, de la réponse aux 
besoins des utilisateurs sont les facteurs en question. 
• La documentation de l'information: ce sont les rapports, les notes techniques, 
les articles de journaux et toutes les autres formes de documentations utilisées. 
• La distribution de l'information: Où va l'information? Comment circule-t-elle? 
Qui reçoit l'information et comment les reçoit-on? L'information est-elle 
contrôlable? 
Les facteurs informels: 
• La liaison «linking» 
• La capacité de transmettre et de recevoir de l'information et d'agir 
• La crédibilité des parties (client et fournisseur) ou de l'organisation dans le 
transfert. 
• La volonté de transmettre, de recevoir ou d'implanter les idées. 
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Les modèles généraux 
Les modèles généraux de TT sont des modèles qui intègrent la plupart facteurs qui 
entrent en jeu dans un projet de TT, comme la formation, la culture, le processus de gestion 
et la gestion de la technologie. Nous avons spécifiquement choisi d'étudier les modèles qui 
traitent des TT dans les PVD. 
4. Le modèle de Madu 
Certains chercheurs au cours des dernières années ont essayé cependant de 
développer des modèles généraux de TT dans le contexte des PVD. L'un des premiers du 
genre est le modèle de Madu (1989). Le modèle comme on peut le voir dans la figure 4 
intègre la majorité des éléments qui ont été traités dans la littérature: la culture, la formation, 
les infrastructures, la recherche et développement, le gouvernement, la technologie et la 
gestion. Le modèle de Madu a le mérite d'intégrer certains éléments essentiels au TT. 
Cependant, le modèle reste macro en se sens que l'auteur s'attarde seulement à décrire 
de manière générale les différents composantes du TT au niveau global de l'économie. Du 
point de vue pratique, le modèle n'a pas beaucoup d'utilité pour le gestionnaire qui a besoin 
d'un outil pour l'aider à mieux gérer la technologie. Mais. éventuellement le modèle pourrait 
très utile sur le plan pratique en l'opérationnalisant. En parlant de la formation, l'auteur ne 
mentionne pas l'importance de la formation inter-culturelle, mais insiste sur l'importance du 
système éducatif du pays demandeur. Le modèle ne fait pas mention de la manière dont les 
deux parties concernées dans un projet de TT doivent faire pour mieux gérer les différences 
culturelles. Le modèle dans son ensemble reste prescriptif. Le modèle est en fait destiné aux 
gouvernement et aux CMN pour les aider à mieux une meilleure planification des TT. 
, 
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Dans le cadre de notre recherche, le model revêt une importance capitale. en ce sens 
qu'il constitue une première démarche dans l'élaboration d'un cadre conceptuel global pour la 
détermination des facteurs de succès TT dans les PVD. 
5. Le modèle d'AI-Ghailani et Moor 
Al-Ghailani et Moor (1995) ont développé un modèle général de TT vers les PVD. 
Contrairement au modèle de Madu, celui de AI-Ghailani et Moor (1995) est plus détaillé au 
niveau des facteurs qui influencent le TT. Le modèle se place dans une perspective de PVD, 
et a six composantes principales (figure 5). Le modèle distingue deux formes de TT: une 
forme physique qui comprend le matériel, les outils, les processus, la technique et les 
personnes exécutant le projet, ainsi que la forme incorporelle composée du savoir-faire en 
gestion, le marketing, la production, le contrôle de la qualité, etc. Le champs d'application du 
TT essaie de définir quels sont les domaines d'activités qui seront le plus affecté par le 
transfert. 
Source: Madu (1989) 
Figure 4 
MODÈLE DE MADU 
Page 44 
Figure 5 















Cycle de vie de la technologie 
Les auteurs identifient six étapes de développement de la technologie qui sont 
équivalents aux étapes de cycle de vie d'un produit en marketing. Les étapes sont les 
suivants: le développement, l'application de la technologie, le lancement de l'application, la 
croissance de l'application, la maturité de la technologie et l'obsolescence de la technologie. 
Al-Ghailani et Moor (1995) suggèrent que la compréhension du cycle de vie de la technologie 
va aider à mieux appréhender les besoins des fournisseurs et des clients dans un projet de 
TT. Ces deux parties, bien qu'ayant quelque chose en commun, ont toujours des objectifs 
et des intérêts opposés. Durant les premières étapes du cycle de vie de la technologie, les 
entreprises fournisseurs sont réticentes de vendre la technologie par peur de ne pouvoir 
couvrir les frais de R & D et aussi sur de susciter de futurs concurrents. 
Technologie appropriée 
Sahal (1981) définit la technologie appropriée comme la capacité de réaliser une 
certaine fonction de manière adéquate. Toutes les technologies transférées dans les PVD ne 
sont pas appropriées. Les critères pour évaluer une technologie appropriée sont les suivantes, 
selon Mensch (1975) : le coût, l'utilisation de matières premières locales, le nombre d'emploi 
créé, la complexité de l'opération. Cependant, nous pensons que se limiter à ces critères 
seulement ne permet pas de déterminer si une technologie est appropriée où non. Pour une 
région donnée, l'utilisation de matières premières locales seulement ne doit pas suffire. Le 
choix de la technologie doit aussi être fondé sur la vocation naturelle des régions pour 
exploiter la technologie. Par exemple, pour une région côtière, une technologie qui permet 
d'exploiter les produits maritimes constitue une technologie appropriée. Le fait de se baser 
sur la vocation naturelle d'une région permet non seulement de respecter les six critères de 
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choix de technologie d'Al-Ghalaini et Moor (1995), mais peut permettre à une région d'être 
plus concurrentielle et d'assurer son autonomie par l'utilisation de ses propres ressources. 
Les réseaux de TI 
Par réseaux de TT, Al-Ghalaini et Moor (1995) veulent dire les différentes voies qui 
permettent au TT d'avoir lieu. Le choix d'un réseau particulier plutôt qu'un autre va avoir de 
l'influence sur le succès du projet. Les différents canaux sont les suivants: l'investissement 
direct étranger, la co-entreprise, les propriétés étatiques, le recours aux CMN. Parmi les 
différents canaux proposés les auteurs ne font pas souvent mention des PME, ce qui 
constitue une omission importante, si l'on connaît le rôle que peut jouer les PME dans 
l'économie d'une pays ou d'une région (Julien, 1995). 
Les facteurs affectant la technologie 
• Les parties en interaction: Les caractéristiques environnementales (expérience en 
matière de technologie, de main-d'oeuvre, de gestion de projet, etc.) du récipiendaire et 
du fournisseur garantissent le succès futur du transfert. Plus la différence est grande, plus 
les chances de réussite du transfert sont minces. À ce sujet, Goulet (1977) souligne que 
les fournisseurs et les demandeurs ont des critères d'évaluation qui sont différents; les 
fournisseurs ont souvent besoin d'un gain monétaire, un exercice de contrôle et acquérir 
un avantage compétitif sur les autres. Tandis que les critères des acheteurs sont: 
acquisition d'une technologie à coût moindre, usage optimum des ressources locales, et 
réduction de la dépendance par rapport à l'extérieur. On peut facilement se rendre compte 
que les deux parties ont des objectifs totalement opposés. Les PVD ont pendant longtemps 
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blâmé les CMN d'avoir toujours mis leurs intérêts en premier lors des transferts de 
technologie, en leur fournissant des technologies souvent obsolètes. 
• Le marché de la technologie: La nature et la maturité de la technologie va affecter le 
TT. Plus la technologie est sophistiquée, plus les stipulations et les conditions deviennent 
de plus en plus difficiles. Les pays développés auront de la résistance parfois à vendre 
certains produits aux PVD, de peur d'avoir de nouveaux concurrents sur le marché 
mondial. 
• Le contrat: Dans la préparation de l'accord sur le Tf les deux parties doivent spécifier leur 
avis en ce qui concerne la technologie, le savoir-faire et le matériel qui sera fourni durant le 
transfert. Les sujets les plus importants sont: la documentation pour les employés, la 
formation, l'assistance technique et les éléments physiques. Étant donné les différences 
d'objectif des deux parties, la négociation du contrat constitue une étape décisive pour 
l'accomplissement du contrat. 
• La formation: c'est l'un des facteurs les plus critiques, les récipiendaires devant 
comprendre et apprendre à utiliser la technologie. 
• Les règlements: la réglementation en vigueur va dépendre des priorités du pays en 
question. L'influence de la politique nationale sur le TT est très importante, car elle dicte 
aux entreprises le choix des technologies et des fournisseurs. 
• La culture: c'est la variable la plus importante dans un TT. Les traditions, la religion , 
l'histoire, et les aspirations du peuple à un nouveau mode de vie sont des facteurs 
importants qui concernent l'absorption et la digestion de la technologie. 
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• La propriété intellectuelle: concerne l'aspect légal du TT, c'est à dire la protection 
des droits à propriété, des brevets, etc. 
• Politique nationale: ce sont les politiques qUi concernent le contrôle de 
l'investissement étranger, les politiques de protection, les restrictions à l'importation, le 
traitement préférentiel des produits domestiques et la politique de taxation utilisée par les 
pays développés et les PVD. 
6. Les omissions 
Les modèles de TT, comme on peut le remarquer dans les critiques que nous avons 
apportées, ne sont pas complets, ou parfois abordent le TT sous un angle spécifique. À ce 
sujet, Clément, Palmer, Ruiz (1995) dans une étude récente de la littérature ont prélevé 
quelques omissions importantes dans la littérature sur les TT. Après un examen de quelques 
omissions, nous seront en mesure de proposer un cadre conceptuel global pour les TT dans 
les PVD. 
• Absence de contexte historique: les auteurs remarquent que les modèles étudiés ne 
contiennent pas de contexte historique. L'omission du contexte historique dans les 
modèles de TT limite ces modèles. Les modèles se réfèrent toujours au présent ou futur, 
mais en réfèrent pas au passé. La considération et l'étude des événements passés aident à 
mieux comprendre les développements politiques, sociaux et économique d'un pays. De 
ce fait les auteurs soutiennent que, les professionnels du TT doivent considérer le 
contexte historique du processus de développement pour mieux comprendre et partager 
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les problèmes, les besoins, les buts et les projets d'un peuple. Les croyances, les 
habitudes, les traditions des générations passées peuvent être des obstacles au changement 
et à la modernisation, mais peuvent aussi être des moyens pour faire face aux difficultés. 
• Absence de la PME : les modèles de TT en général sont basés dans un contexte de 
grande entreprise et plus particulièrement des CMN. Étant donné l'importance du rôle des 
PME dans le développement et leur omniprésence dans les pays sous-développés, nous 
pensons qu'il est important de souligner le rôle de la PME dans les modèles de TT. 
• Absence de l'environnement: la plupart des modèles ne prennent pas en 
considération des facteurs comme l'impact du projet sur l'environnement, les problèmes 
d'écologie, de ressources naturelles. Chamber (1987), est l'un des rares auteurs qui a intégré 
des considérations environnementales dans son modèle de TT. D'un autre côté, Goodland 
(1989), à étudié l'impact des grands projets de développement sur l'environnement dans les 
PVD. 
7. Modèle synthèse de TT 
Le modèle qui suit (figure 6) constitue le cadre conceptuel général de l'étude. En 
tenant compte des omissions présentes dans les modèles de TT vers les PVD (Clément, 
Palmer, Ruiz; 1995) dans la littérature, nous apportons quelques ajouts aux modèles 
généraux de TT. 
• L'histoire: Le premier ajout consiste à introduire la notion d'histoire. L'idée de base est 
que pour mieux comprendre la culture d'une nation, il est essentiel de comprendre son 
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histoire. Dans le modèle proposé, nous considérons le contexte historique comme une 
partie intégrante de la culture. La culture est composée d'un ensemble de valeurs et de 
normes auxquelles les membres d'une société se réfèrent. 
• Processus de gestion: Le deuxième ajout, de loin le plus important est, l'éclatement du 
processus de la gestion neuf composantes qui constituent les PCS, que nous étudieront 
plus en détail. Selon le modèle, le succès du TT va aussi dépendre de la technologie 
utilisée et de la capacité en R & D. 
• Capacités en R & D: Par capacité en R & D, nous voulons faire référence à l'existence 
de centres de recherches au niveau national. Au niveau de l'entreprise, il s'agit de voir, si 
cette dernière à des capacités en recherche et développement. Ce qui veut dire la présence 
d'une main d'oeuvre qualifiée et l'existence d'infrastructures pour faciliter les activités de 
recherche. L'absence de capacité en R & D se traduit poir les PVD par une absorption pure 
et simple de la technologie, et une dépendance technologique vis-à-vis des pays 
industrialisés 
• La PME: Dans le cadre conceptuel spécifique, nous montrerons que pour les PME des 
PVD, les PME des pays développés constituent une meilleure alternative pour le TT que 
les CMN. 
• Réseaux de TT: Le modèle distingue les moyens par lesquels le TT peut s'effectuer; 
dans le cadre de cette étude, nous allons plutôt considérer la cession de licence avec 
transmission du savoir-faire. 
Figure 6 





E. Champ de la demande sociale en matière de TT 
Dans cette partie, nous allons montrer qu'en vertu du rôle joué par la technologie dans le 
développement économique des pays, elle constitue un élément incontournable pour le 
développement économique des PVD. Nous allons ensuite mettre en évidence le rôle joué 
par les CMN dans le TT vers les PVD, avant de présenter pourquoi nous avons choisi le TT 
dans les PVD par l'intermédiaire des PME. 
1. Le rôle et l'importance de la technologie dans le développement 
économique 
C'est à Schumpeter que nous devons les premières remarques sur l'importance de 
l'innovation technologique dans une économie. Autre Schumpter, plusieurs travaux entrepris 
par des chercheurs en management stratégique ont essayé de montrer l'importance de la 
technologie non seulement au niveau de la compétitivité des entreprises (Pavitt, 1990; 
Fagerberg, 1988) mais aussi des nations (Porter, 1980) . Selon Porter (1980), la 
technologie, si elle bien intégrée dans la stratégie de l'entreprise, peut donner à l'entreprise un 
avantage concurrentiel, et cela aussi est valable au niveau de la compétitivité des pays. À 
l'appui de ce que disent ces auteurs, des études empiriques ont montré qu'il y a une 
corrélation entre le niveau des investissement en technologie des entreprises et les différences 
de productivité au niveau international (Fagerberg, 1988). Vickery (1988) souligne que le 
développement et l'application des nouvelles technologies revêtent une importance 
fondamentale pour la croissance et l'évolution économique. Partant du constat que toutes les 
économies ne sont pas toujours capables de développer les technologies dont elles ont 
besoin, tous les pays sans exception, ont besoin de recourir aux transferts externes de 
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technologie. Référant à Vickery (1988), notons que la rapidité et l'efficacité avec lesquelles 
les pays peuvent appliquer les nouvelles technologies et utiliser les technologies mises au 
point ailleurs constituent un élément déterminant de leur compétitivité à long terme. Et on ne 
peut pas parler de compétitivité à long terme sans faire référence à la prospérité et au 
développement. 
Cependant, la plupart des études qui confIrment l'importance de la technologie dans le 
développement économique ont .été entreprises dans un contexte de pays développés. Cela 
revient-il à dire que dans les PVD la technologie joue le même rôle que dans le pays 
développés dans le développement économique? Même en l'absence d'évidences empiriques, 
nous sommes tentés de répondre par l'affirmative, vu le nombre de pays sous développés qui 
en l'espace d'une vingtaine d'année ont réussi à connaître un développement économique 
spectaculaire grâce à des stratégies bien coordonnées d'importation de technologie, de 
développement de capacités technologiques locales et à des politiques d'incitation visant à 
attirer les investisseurs étrangers. On peut citer en autre le cas de Taiwan, Singapour, Hong-
Kong, du Brésil, de l'Inde etc. (Salomon, 1990) 
2. Les CMN et les transferts de technologie 
La majorité des projets de TT vers les PVD se réalise par l'intermédiaire des CMN. 
Le TT par les multinationales ne se fait pas toujours à l'avantage des PVD, étant donné que 
souvent les deux parties ont bien des points de différence. Pour les CMN, le TT fait partie 
d'une stratégie de réduction de coûts par la délocalisation des moyens de production dans les 
pays du tiers-monde où la main d'oeuvre est bon marché. L'appropriabilité des technologies 
transférées par les CMN a été l'objet de vives critiques aussi bien des pays du tiers-monde, 
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que dans la littérature sur le TT. Les pays du tiers-monde reprochent aux CMN de transférer 
une technologie qui est trop dispendieuse et qui n'est pas très flexible. C'est pour cette raison 
que beaucoup de PVD ont commencé dans le milieu des années 70 à établir une certaine 
réglementation protectionniste visant à protéger le développement technologique local 
(Trevino, 1989). 
Ce dont ont besoin les pays du tiers-monde, comme le suggère Schumacher (1973), 
c'est d'utiliser des méthodes de production à faible échelle et à forte intensité de travail plutôt 
que les méthodes à forte échelle de production et à forte intensité de capital qui caractérisent 
les CMN. Ceux qui soulèvent le problème de la technologie appropriée (Sahal, 1981, AI-
Ghailani et Moor (1995) reprochent aux CMN d'introduire des technologies qui sont 
adaptées aux conditions d'abondance de capital et de rareté du travail dans des pays dans 
lesquels elles sont basées, mais non aux pays ou elles s'installent (Krugman et Obstfeld, 
1992). Les technologies transférées par les CMN ne permettent pas souvent aux PVD de 
développer une capacité importante recherche et développement, étant donné que ces 
technologies sont souvent obsolètes et dans certains cas font appel à un savoir-faire qu'il est 
rare de trouver dans certains PVD (Saha!, 1981). 
Les défenseurs des CMN soulignent que celles-ci ne sont pas plus tentées d'utiliser 
une technologie inappropriée que ne le sont les entreprises domestiques; lorsqu'elles le font, 
c'est parce qu'on leur donne des signaux inappropriés (Krugman et Obstfeld, 1992). Les 
signaux dont parlent Krugman et Obstfeld sont les politiques gouvernementales qui 
encouragent les compagnies à importer des biens d'équipement coûteux et les salaires 
relativement élevés. Cela est contradictoire avec la stratégie de réduction des coûts par la 
délocalisation des moyens de production des CMN. Ce qui nous permet de nous poser la 
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question suivante: Est-ce que le TT inappropriée par les CMN n'est pas un moyen déguisé de 
déverser les technologies obsolètes dans les pays sous-développés? 
3. Le rôle des PME dans le développement économique 
Le rôle et l'importance des PME dans le développement et le dynamisme économique 
est encore un sujet très controversé. Dans la littérature économique, on trouve en particulier 
quatre théories qui essaient d'expliquer le rôle des PME dans le dynamisme économique 
(Julien, 1994): la première théorie porte sur le rôle des entrepreneurs dans le renouvellement 
de l'économie, et peut être attribuée à Joseph Schumpeter (1961). Ce dernier expliquait les 
changements dans l'économie capitaliste par le renouvellement systématique de 
l'entreprenariat. La seconde est la théorie des interstices (Pendrose, 1959). Ce dernier stipule 
que l'économie génère différents types d'espaces de marché dont certains sont peu propices à 
la grande production. Julien (1994) souligne que ces petits marchés peuvent s'expliquer par 
des coutumes locales (ex: pratiques religieuses), par des besoins de luxe (RoUs Royce) ou 
d'usages très particuliers (des voiliers de course). Ces marchés ne sont pas accessibles à la 
grande entreprise ou requièrent des productions trop spécifiques ou peu rentables. La 
multiplication des interstices peut aussi s'expliquer par la segmentation des marchés et la 
recherche de variété. 
La troisième théorie proposée par les économistes d'après pour expliquer le 
dynamisme des PME est l'incertitude, le changement, l'économie du risque (Julien, 1994). 
Les grandes entreprises, pour réduire l'incertitude liée au changement dans les économies ont 
tendance à augmenter leur taille, ce qui entraîne une augmentation de la bureaucratie et les 
rend moins flexibles. Dans un tel contexte, les dirigeants d'entreprises, qui ont une aversion 
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au risque très élevé, ont plus d'outils et de facilités pour faire face à un environnement 
changeant et incertain. 
La dernière théorie avancée par les économistes pour expliquer le dynamisme des 
PME est basée sur les nouveaux besoins de flexibilité. Selon Julien (1994), le besoin de 
recourir à un espace de transactions permettant de diminuer l'incertitude tout en favorisant le 
changement s'exprime par la recherche de la flexibilité. La flexibilité s'exprime par une 
gestion et une technologie interne pouvant s'adapter rapidement au changement externe ou 
favoriser ce changement. Mintzberg (1989) souligne que les PME ayant une organisation 
plus "organique", plutôt que mécanique ou hiérarchique, sont en général plus flexibles que 
les grandes entreprises. La flexibilité des PME s'explique ainsi par une plus grande souplesse 
au niveau du travail et surtout par une spécialisation plus faible des différents facteurs de 
production (Scott, 1988). Julien (1994) ajoute que la flexibilité des PME repose aussi sur le 
changement technique permettant de produire de courtes séries de production à coûts réduits. 
4. Le rôle des PME dans le développement technologique 
Le rôle et l'importance des PME dans le développement technologique est aussi 
l'objet d'une vaste littérature. Radosevic (1990), souligne que malgré l'imprécision et les 
résultats non concluants du rôle de la PME dans le développement, beaucoup de pays 
développés ont établi des moyens et des mécanismes de support à la petite entreprise, 
spécialement les entreprises qui ont une orientation technologique. 
D'autres auteurs ont essayé d'expliquer les raisons et les obstacles de la pénétration 
des technologies dans les PME. Meredith (1987) et Acs et Audrestch (1990) ont montré que 
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les petites entreprises possédaient certains avantages par rapport aux grandes entreprises qui 
devraient faciliter la pénétration des nouvelles technologies. L'un des avantages des PME les 
plus répandus dans la littérature est la flexibilité des PME. Julien (1994) souligne que les 
petites entreprises qui utilisent les nouvelles technologies de production sont en général celles 
qui ont à leur tête un propriétaire-dirigeant plus scolarisé ou détenant un diplôme 
universitaire, le plus souvent technique, ou dont le personnel cadre a une formation 
supérieure, et qui utilisent des pratiques de gestions plus complexes comme le recours aux 
études de marché. En outre Radosevic (1990) indique que « En association avec les grandes 
entreprises, les petites entreprises jouent un rôle très important dans le renouvellement du 
système technologique.» 
En tenant compte des considérations évoquées dans cette partie, sur le rôle des PME, 
tant au niveau économique que technologique, nous pensons que par rapport aux CMN, les 
PME constituent une meilleure alternative lors de TT dans les PVD. 
5. Une typologie dynamique des PVD 
Dans le cadre de notre recherche, afin de pouvoir augmenter le pouvoir de généralisation des 
résultats que nous obtiendrons, nous n'allons pas considérer les PVD comme une entité 
homogène, mais plutôt comme un entité comprenant des ensembles hétérogènes, en utilisant 
une typologie qui permet de classer les PVD. Un tel choix repose de prime abord sur 
l'existence de disparités entre les PVD. Ces disparités se font remarquer surtout au plan 
technologique, scientifique, économique et humaine. Salomon (1990) à ce propros fait 
remarquer: 
.. .1 want to underline from the outset that the developing 
countries should not be treated as a homogenous group in 
any respect. The experience of the recent past has shown 
that, whatever the alignements of solidarity, there is not 
one Third World, but severa!. The deficiencies that are 
characteristic to under-development are not present 
everywhere in the same degree .... p.(525) 
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La nécessité de considérer les PVD dans leur hétérogénéité peut aussi se remarquer au 
niveau du nombre d'expressions servant à décrire ces derniers: les pays en voie de 
développement, les pays du Tiers Monde, les pays du Sud, les nouveaux pays industrialisés, 
les pays de deuxième rang ou de troisième rang selon leur niveau de développement. Les 
pays de premiers rang font référence notamment aux pays industrialisés. 
Parmi les tentatives d'établir une typologie pour les différents pays du monde, celle 
de la Banque Mondiale est l'une des plus connues (Word Bank, 1993). Cette typlogie utilise 
des critères comme: 
• Le revenu per capita 
• La qualité de la vie 
• Le pouvoir d'achat 
• Le pourcentage des bien de production générés par l'agriculture versus le 
pourcentage généré par l'industrie. 
D'après la typologie du (Word Bank, 1993), les pays industrialisés appartiennent au 
premier groupe et les pays en voie de développement sont répartis à travers les trois groupes 
restants. Le premier groupe comprend les pays ayant un revenu par personne supérieure à 
7911$, le deuxième groupe comprend les pays ayant un revenu par personne compris entre 
Page 60 
7911$ et 2555$, le troisième ceux ayant un revenu compris entre 2555$ et 635$, et le dernier 
comprend les pays les plus pauvres ayant un revenu inférieur à 635$. Cette classification qui 
utilise des critères purement économiques ne convient pas à notre étude, car elle ne permet 
pas de refléter avec justesse le niveau de développement technologique des pays. 
Dans le souci de faire ressortir les niveaux de développement scientifique et 
technologique, nous allons utiliser la classficiation proposée par l'International Council for 
Science Policy Studies (ICSPS). Cette typologie se base notamment sur la taille relative des 
pays, leurs revenus, les efforts entrepris en matière de recherche de développement, le 
pourcentage des ressources humaines affecté aux sciences et à la technologie, aussi bien que 
des réalisations au niveau du secteur tertiaire. Si l'on exclut les pays industrialisés, trois 
groupes de pays peuvent être identifiés. 
• les pays ayant une base scientifique et technologique faible (PFNT) 
• les pays ayant les éléments fondamentaux d'une base scientifique et technologique 
(PBTS) 
• les pays ayant une base scientifique et technologique solide, c'est à dire les nouveaux 
pays industrialisés (NPI) 
Selon cette classification, l'Inde et la Chine, en raison de la taille de leur population, 
font parties d'un groupe spécial. Dans cette typologie, la plupart des pays africains 
appartiennent au premier groupe, certains dans le second groupe. Le deuxième groupe 
comprend certains pays de l'OPEC, et le troisième groupe est essentiellement composé des 
NPI: Brésil, Inde, Corée du Sud, Taiwan, etc. Le choix de cette typologie réside aussi dans 
son caractère dynamique, c'est à dire qu'un pays donné peu à un moment donné changer de 
niveau pour diverses raisons. 
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II Cadre théorique et empirique des facteurs de succès des projes de TT vers les PVD en 
contexte de PME 
A. Le processus d'identification des facteurs 
Les préoccupations en ce qui concerne la gestion des projets de TT vers les PVD est 
un sujet qui est relativement récent. La plupart des écrits sur le sujet sont des 
recommandations normatives de praticiens ayant participé à la gestion de projet de TT. La 
revue de la littérature concernant le transfert international de technologie montre qu'il n'existe 
pas de cadre conceptuel commun, ce qui fait que les construits et les variables ne vont pas 
être les mêmes d'un auteur à l'autre. Notre objectif est de mettre à la disposition des acteurs 
intervenant dans le cadre des projets de TT vers les PVD en contexte de PME, un outil de 
gestion qui permet de préparer le TT, mais aussi d'assurer sa bonne gestion durant tout le 
cycle de vie du projet. Un tel outil n'a pas encore jusqu'à présent été mis à jour. On retrouve 
dans la littérature des études empiriques qui font référence à l'identification des FCS pour la 
gestion de projet, mais étant donné que la plupart de ces études ont été entreprises dans un 
contexte de pays développés, il n'y a rien qui prédit leur succès dans un contexte de pays 
sous-développés. 
Afin d'identifier les facteurs clés de succès des projets de TT vers les pays en voie 
développement, nous avons étudié en détailla documentation traitant du TT vers les PVD, la 
PME et de la documentation sur la gestion des projet en général. Pour en arriver au choix des 
facteurs de succès, nous avons d'abord considéré les facteurs qui ont été validé 
empiriquement par une méthodes quantitative ou qualitative, et par la suite les facteurs qui 
n'ont pas de support empirique, c'est à dire les propositions théorique dans les revues 
scientifiques, les manuels de référence et les revues professionnelles. Dans le choix des 
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études, nous accordons aussi une importance particulière au contexte de la PME. Les facteurs 
non validés empiriquement sont issus de recommandations normatives basées sur le jugement 
ou l'expérience des auteurs. Dans le choix des facteurs de succès, nous avons aussi tenu 
compte de la pertinence des facteurs dans un contexte de pays sous-développés. À ce propos, 
Turner (1993) souligne que: 
«The West's models promote planned structural changes and 
procedural effectiveness. However this can often lead to fatal 
misconceptions about what should constitute proper measures of 
project success in different cultures, and to a consistent failure to 
check whether local capacities match the requirements for project 
execution.» (p. 89) 
Les facteurs de succès dans la gestion de projet: 
L'une des premières études sur les facteurs clés de succès (FCS) était entreprise par 
Rockart (1979) dans le domaine des systèmes d'information. Duncan (1989) note que les 
facteurs de succès aident le décideur à "être plus rationnel en limitant le nombre de facteurs à 
prendre en considération pour parvenir à des décisions plus importantes." La connaissance 
des facteurs de succès permet d'anticiper et simplifie le contrôle par la maîtrise et la 
surveillance d'un certain nombre de facteurs limités. Une telle vision permet aux 
organisations d'atteindre avec plus d'efficacité les objectifs fixés (Hazerbrouck; 1993). D'un 
autre côté, Hazerbrouck a aussi bien défini le rapport entre la gestion de projet et les FCS: 
«Dans le management des projets, il paraît ainsi intéressant de doter le plus tôt 
possible l'organisation de ces capacités, c'est à dire de détecter, développer 
toutes les aptitudes qui assureront l'organisation d'une certaine efficacité, d'une 
certaine maîtrise de la performance et cela grâce à des facteurs clés qui seraient 
identifiés dès le départ .» (p 28) 
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Dans le domaine de gestion de projet, les recherches en ce qUI concerne 
l'identification des facteurs de succès ont été entreprises depuis un certain nombre d'années. 
On retrouve dans la littérature des auteurs qui ont entrepris des études pour la détermination 
de FCS tant sur le plan empirique (Baker, Murphy et Fisher, 1983; Tharnhain et Wilemnon 
(1986) que du point de vue conceptuel ( Cleland et King, 1976; Archibald, 1976; Locke, 
1984). Ces auteurs ont développé des cadres conceptuels et des modèles pour la 
détermination des FCS. Slevin et Pinto (1988) notent qu'à la lumière des études qui ont été 
entreprises sur la gestion de projet pour la détermination des FCS, il semble se développer un 
consensus pour l'identification des FCS. Dans la littérature, un projet est considéré comme 
un succès s'il répond à deux types de critères: 
a- Les crinières internes qui peuvent être contrôlés par le gestionnaire: le projet est complété à 
temps, selon le budget et avec un niveau de performance acceptable. Cette triologie a été 
conftrmée empiriquement par Baker et al. (1983) 
b- Les critères externes qui sont plus ou moins contrôlables par le gestionnaire: l'utilisation 
du projet par le client, la satisfaction des clients avec la performance du projet et l'impact du 
projet sur l'efficacité organisationnelle. 
B. Présentation des facteurs de succès 
Plusieurs auteurs ont essayé de définir des méthodes pour regrouper les FCS en 
gestion de projet. Nous allons dans les prochaines lignes présenter les facteurs de succès qui 
ont été identifiés dans la littérature, avant d'introduire les facteurs de succès qui ont été 
retenus pour cette étude. 
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Hayfield (1979), dans une étude sur les facteurs de succès dans la gestion de projet, a 
identifié deux catégories de facteurs qui déterminent le succès d'un projet. Un ensemble de 
facteur «macro» qui sont à la portée du propriétaire du projet et un ensemble de facteur 
«micro» qui sont dans le domaine des constructeurs. 
Les facteurs macro 
• Définition réaliste du projet - Quoi 
• Manières efficiente d'exécuter le projet - Comment 
• Compréhension de l'environnement du projet- Le contexte 
• Sélection d'une organisation pour la réalisation du projet - Par qui 
Les facteurs micro 
• Formulation des politiques du projet- Politiques 
• Organisation claire et simple du projet-Cadre de travail 
• Sélection du personnel clé- Les ressources humaines 
• Un système de contrôle de gestion efficace et dynarnique- Contrôle 
• Un système d'information de gestion fiable - Communication 
Cependant, dans la classification des facteurs de succès de Hayfield, les facteurs sont 
basés sur la définition du succès d'un projet comme étant complété à temps, à l'intérieur du 
budget établi et selon les spécifications de performance technique. Cette définition implique 
que seulement la partie technique du cycle de vie du projet est considérée. Morris et Hough 
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(1987) dans une revue majeure de la littérature sur le succès et l'échec des projet, incluant une 
étude de cas, ont identifiés 80 facteurs de succès qui sont classés en dix catégories: 
• Une définition du projet a été réalisée 
• La planification et la conception du projet ont été réalisées 
• Les politiques ont été bien définies 
• La durée du projet a été bien estimée 
• Échéances réalistes 
• Le financement du projet est disponible 
• Les accords légaux sont faits à l'avantage des deux parties 
• TI n'y a pas de confusion possible sur les contrats 
• Le gestionnaire du projet est compétent 
• Des ressources humaines compétentes ont été sélectionnées 
Morris et Hough (1987), dans une étude réalisée sur huit grands projets 
internationaux et domestiques, ont dégagé 22 facteurs de succès qu'ils ont subdivisés en 
six groupes: 
• La mission du projet a été bien définie 
• La disponibilité des sources de financement 
• Une technologie adaptée aux autres technologies déjà en place 
• Les décisions concernant les aspects organisationnels et managériaux ont été bien 
définies 
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• Existence d'un plan de contingence 
• L'environnement politique et social du projet est adéquat. 
Palmer (1989), après une analyse de projets réalisés dans différents pays du tiers 
monde, a mis en évidence neuf facteurs de succès à savoir: (1) la clarté de la politique, (2) la 
définition claire des objectifs du projet, (3) l'obtention d'informations fiables, (4) 
l'établissement de relations avec les autorités locales, (5) l'évaluation adéquate de l'étape de 
conception, (6) un contrôle et un système de rétroaction appropriés au projet, (7) méthode 
claire d'évaluation après l'exécution des travaux, (8) le transfert du savoir- faire au client, (9) 
une politique de mise à jour éventuelle des objectifs. Baum et Tolbert (1987) démontrent que 
les principaux facteurs de succès dans la gestion des projets internationaux sont: 
• l'engagement ferme de toutes les parties concernées sous la base d'une 
définition claire des objectifs 
• une préparation soignée, avec une définition claire des prestations à réaliser 
et des responsabilités 
• la disponibilité de personnel compétent et des ressources financières 
• une gestion flexible et une collaboration étroite de ceux qui sont concernés 
par le projet. 
• une conception simple du projet 
• une continuité du personnel. 
y ouker (1992) note que le succès d'un projet international dépend surtout des 
capacités du gestionnaire du projet, de son imagination, de sa flexibilité et de sa capacité 
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d'opérer avec les contraintes de la culture étrangère. Couillard et Navarre (1993) soulignent 
que les variables les plus actives dans la gestion d'un projet international sont liées pour 
l'ensemble à des facteurs d'organisation et de communication. 
Pinto et Slevin (1988), après une revue exhaustive de la littérature ont établi une liste 
de dix facteurs de succès pour la gestion de projet. Ces facteurs ont été ensuite validés 
empiriquement auprès de 418 personnes ayant occupé des postes importants dans la gestion 
de projet à succès. Les facteurs sont répartis en 10 catégories de la manière suivante: 
• La mission du projet a été bien définie 
• Le support de la direction est assurée 
• La technologie utilisée est appropriée 
• Le client participe dans la réalisation du projet 
• Le système d'information du projet est clair 
• La planification du projet a été bien réalisée 
• Le client est consulté à chaque fois que c'est nécessaire 
• Le personnel du projet est compétent 
• Le système de contrôle est bien défini 
• Le gestionnaire du projet a les compétences pour gérer le changement 
Dans une deuxième étude, Pinto et Slevin (1988) ont essayé de valider empiriquement 
les 10 facteurs, qui sont chacun composés de dix sous-facteurs. Afin de valider 
empiriquement les FCS identifiés, trois types de questionnaires ont été questionnés. Le 
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premier type de questionnaire demande aux participants de penser à un projet réussi auquel ils 
ont participé récemment ou qui va bientôt être complété. Le deuxième type de questionnaire 
demande aux participants de considérer un projet qui n'est pas un succès et dans lequel ils ont 
participé. Enfin le troisième type de questionnaire ne demande pas le type de projet dans 
lequel ont participé les répondants. Les 10 variables indépendantes ont été mises en relation 
avec le succès du projet (variables dépendantes) Comme cadre de référence, nous allons aussi 
nous baser sur la catégorisation de Tan (1996), qui dans une étude récente a identifié des 
catégories de facteurs de succès dans le cas de transfert externe de technologie en contexte de 
PME dans les PVD. Les facteurs identifiés sont les suivants: 
• La technologie utilisée est appropriée 
• La participation du client 
• Les obstacles au TT ont été identifiés 
• Les infrastructures et les autres supports du projet ont été identifiés 
• Le support de gestion est assuré 
• L'équipe du projet est compétente et hétérogène 
• Les différences entre le fournisseur et le récipiendaire de la technologie sont bien 
gérées 
• L'organisation et la gestion du projet sont bien assurées 
Le tableau 3 donne un résumé des facteurs de succès retenus dans la littérature. Le tableau 4 
présente les facteurs retenus dans notre étude. 
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Tableau 3 
PRÉSENTATION DES FACTEURS DE SUCCÈS IDENTIFIÉS DANS LA LITTÉRATURE 
, ........ "",,;,,~, .• _~, .. :.;._.,,*:;: •. ;. 1 H.'- ',' ",-;'>;;';;":, i ·1···· .... u i 1 
Facteurs liÉs à la préparation du projet 
- Une étude de 1 Ashley et al. (1987) 
faisabilité du projet 
a été réalisée 
- Un appel d'offreS 
aété lancé 
- Une identification 
préliminaire des 
technologies et de 
leur disponibilité a 
été réalisée 
- Plusieurs 
fournisseurs ont été 
contactés 
- Dispobilité de 
ressources 
financières 















Wagner (1993); 1 Boutat(1991) 
Souder & al. (1990) 
Al-Ali (1995) 
Souder et al. 
(1990), 
Al-Ali (1995) 









Tableau 3 (suite) 
PRÉSENTATION DES FACTEURS DE SUCCÈS IDENTIFIÉS DANS LA LITTÉRATURE 
Facteurs liés à la technologie utilisée 
- Le besoin pour la 1 Tan (1996) 
technologie est 
urgente 
- La technologie va Tan (1996); Beale 1 1 Alkhafaji (1986) 1 Goulet (1977) 
apporter des (1991), Souder et Gaynor (1990) 
bénéfices al. (1990) 
substantiel 
-Utilisation de Tan (1996), Souder Wong, 1995; Komada (1968); 1 Goulet (1977) 
technologie et al. (1990) AI-Gailani et Moor, Madu (1988); 
appropriée 1995; Pandia (1989) 
-La technologie est Tan (1996), Smilor Wong (1995) 
facilement & Gibson (1991) Gaynor (1990) 
compréhensible et 
applicable 
- Compatibilité de la Tan (1996) Wagner (1993); Morris et Hough 
technologie Gaynor (1990) (1987), Van 
transférée avec celle Glossov (1990), 
déjà en place Boutat (1991) 
Maturité de la Tan (1996); Skelton AI-Ghailani et Moor 
technologie et Tharnhain (1993) (1995) 
- Documentation Kloppenberg et Jolly et Creigton 
claire et al.1991, (1977) 
compréhensible de AI-Ghailani et Moor 
la technologie (1995) 
Tableau 3 (suite) 
PRÉSENTATION DES FACTEURS DE SUCCÈS IDENTIFIÉS DANS LA LITTÉRATURE 
Facteurs liés à la participation du client et des utilisateurs 
Le récipiendaire de 1 Tan (1996), Souder 
la technologie part- et al. (1990) 
icipe aux premières 
phases du projet 
Le récipiendaire de Tan (1996), Baker, 
la technologie est Green et Been 
impliqué dans le (1986) 
pro-cessus de 
transfert 
TI Y a des rencontres 
régulières entre le 
fournisseur et le 
récipiendaire de la 
technologie 
Tan (1996); Skelton 
et Thamhain 
(1993), Baker, 
Green & Bean 
(1986) 
Baker et al. (1983) 
Palmer (1986), 








- Les deux parties Tan (1996), Baker, Wang (1995), Madu (1988); 
sont en accord sur Green and Bean Myers et Devey Wang (1995); 
les objectifs et les (1986) (1984) Goodman (1987) 
attentes du projet 
CIel and (1994) 
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Tableau 3 (suite) 
PRÉSENT ATlON DES FACTEURS DE SUCCÈS IDENTIFIÉS DANS LA LITTÉRATURE 
Facteurs liès au personne du fournisseur 
Le personnel 




- Les expatriés ont Chemers (1969) 1 McGorathy (1984) 
une bonne Chemers et 
perception de la al.(1966) 
culture du pays hote Early (1987), 
Landis et al. 
( 1985), Lefley 
(1985), 
- Les expatriés ont Brein et David 1 Nabil (1995) 
des habiletés à (1971), Church 
s'ajuster à l'envi- (1982) 
ronnement culturel 
étranger 
- Le personnel 1 Teece (1977) 1 Nabil (1995), 
technique a une 
bonne expérience 
avec le type de 
technologie 
transféré. 
Gordon & al. 
(1991); 
Brislin (1981),1 Dedge (1981) 
Landis et Brislin 
Back et Mendenhall 
( 1990), M endenhall 
et Oddu (1986), 
Tung (1981) 
Black et Mendenhall 
(1990) 
(1983), Bochner 
(1982), Harris et 
Moran (1979) 
Mendenhall et Oddu 1 Adler (1984) 
(1985), Bastani Torbion (1982) 
(1988), Black et 




Tableau 3 (suite) 




Facteurs de succès liès aux ressources humaines locales 
- Les R.H. locales vuruon eX al. 
ont recu une (1991) Black et 
formation M endenhall (1990), 
interculturelle Mendenhall & Oddu (1986) 
- Les R.H. locales Chemers (1969) 1 McGorathy (1984) 1 Black et Mendenhall 
ont une bonne Chemers et al. (1990) 
perception des cout- (1966); Early 
urnes du pays (1987), Landis et 
fournisseur al. (1985), Lefley 
(1985), 
- Les R.H. locales 1 
ont des habiletés 
1 Nabil (/995) 
nécessaires à l'ap-
prentissage et à la 
maîtrise de la nou-
velle technologie. 
- Les R.H. locales N abil (1995), Pinto 1 Gaynor (1990) 
ont les compétences (1986) 
requises pour as-
surer un bon suivi 
- Les travailleurs Gemmill et Baker et al. ~l~O')); Maloney & al. 
locaux sont im- Wilemon (1994) Baum et Tolbert (1993) 
pliqués dans le TT (1987); Migth Al-Ali (1995) (1984); 
Brislin (1981), Martin et Cavendish 
Landis et Brislin (1982), Tumg 
(1983), Bochner (1981) 




1 Boutat (1991) 
Gilles (1978) 
1 Boutat (1991) 
Gilles (1978) 
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Tableau 3 (suite) 
PRÉSENTATION DES FACTEURS DE SUCCÈS IDENTIFIÉS DANS LA LITTÉRATURE 
Facteurs de succès liés au gestionnaire de projet 
- Le gestionnaire du 
projet (G.P) occupe 
une position hié-
rarchique importan-
te dans l'entreprise 






- Le G.P. a des Balachandra & 
compétences mana- Raelin (1984), 
gériales Tharnhain (1992) 
- Le G.P. a une 
expérience dans la 
gestion du 
changement 
Baker, Green et 1 Kharbanda et 
Bean (1986), Sta1lworthy (1983) 
Le G.P. est 
capable de résoudre 
les problèmes qui 







Le G.P. a des 1 Tharnhain (1992) 
bonnes qualités 
inter-personnelles 
Baum et Tolbert 
(1987) 
A vots (1969); 








Gaddis (1959); , 
Al-Khafaji (1986), 
Djeflat 9988) 







et al. Meredith et Mantel 
(1986); Navarre et (1989); Dinsmore, 




Morris et Hough 
(1987) 
Tableau 3 (suite) 
PRÉSENTATION DES FACTEURS DE SUCCÈS IDENTIFIÉS DANS LA LITTÉRATURE 
Facteurs de succès liés aux différences entre les deux parties 
-Les deux parties 1 Tan (1996) AI-Ghailani et 
sont en accord sur Moor, 1995; 
les bénéfices de la 
coopération 
- Il n'y a pas de Tan (1996) 
différences culturel- Smilor et Bibson 
les importantes (1991) 
entre le fournisseur 
er le recipiendaire 
de la technologie 
- Il n'y a pas de 1 Tan (1996) 
problème de voca-
bulaire entre les 
deux parties 
- Il n'y a pas de 1 Whipp & Clark 
différence majeure (1986) 
entre les deux 
systèmes organi-
sationnels 
Habibie (1990) 1 AI-Khafaji (1986) 
Wagner (1993), 
Baron (1990), 
Kedia et Baghat 
(1988), Black et 
M endenhall (1991). 
Gordon et al. 
(1991) 
Gordon et al. 
(1991) 
Wagner (1993), 1 Rubenstein (1989) 
Schneider (1988) 
Ghadha et Adler 
(1989) 
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Tableau 3 (suite) 
PRÉSENT ATION DES FACTEURS DE SUCCÈS IDENTIFIÉS DANS LA LITTÉRATURE 
Facteurs de succès liés à l'environnement externe du projet 
- Le fournisseur de 1 Tan (1996) 1 AI-Ghailani et Moor 1 AI-Khafaji (1986) 




- li Y a des Tan (1996) 
infrastructures 
suffisantes et de la 
technologie de 
support pour la 
technologie 
transférée 





- La solution 1 Tan (1996) 
apportée par le 
fournisseur permet 
de résoudre des 
problèmes 
pratiques 
AI-Ghailani et Moor 1 Al-Ali (1995), 1 Boutat (1991) 
(1995) Bastani, 1988 Gilles (1991) 
Baum et Tolbert 
(1987) 
Al-Ali (1995) 




Tableau 3 (suite) 
PRÉSENTATION DES FACTEURS DE SUCCÈS IDENTIFIÉS DANS LA LITTÉRATURE 
Facteurs de succès liés au programme de formation (PF) 
- La documentation 1 1 Al-Ghailani et Moor 1 Black et Mendenhall 
du PF est claire et (1995) (1990), Creigthon 
précise 
- Le PF permet aux 
RH locaux d'avoir 
une bonne maîtrise 
de la technologie. 
Le PF tient 
compte du niveau 
de connaissance des 
RH locales 
- Les éléments es-
sentiels du PF sont 
présentés de telle 
sorte que les RH 
locaux peuvent 
facilement les com-
prendre et les 
appliquer. 
et al. (1977) 
Al-Ghailani et Moor Al-Ali (1995), 
(1995), Goldbeck Baldwin et Ford 
et al. (1957), (1988), Balck et 




















Tableau 3 (suite) 
PRÉSENT ATlON DES FACTEURS DE SUCCÈS IDENTIFIÉS DANS LA LITTÉRATURE 
'7'W ,{ l.i Conftrmés }if , Propositidn ÛpÎniqn d'expet:& OpinioJl d'experts" .. Confirmés empiri-
quement (études empiriquement ;;. théorique (revues (manuels de i (revuee prof es-
.{ ;' ... 
:.:-~ quantitatives) (études qualitatives) '" scientiftqu~) référence) pn sionnelles) 
Facteurs de succès liés au programme de formation 
- La formation D'Irbane (1987) 
permet aux R.H. Orofiamma (1987) locales de pouvoir 
améliorer la 
technologie 
- Les R.H locales Black et Mendenhall 
sont motivées à (1990), Baldwin et 
suivre le PF Ford (1988), , 
Trost, (1982) 
Tableau 4 
LES FACTEURS DE SUCCÈS DE L'ÉTUDE 
1- Une étude de faisabilité du projet doit être réalisée 
2- Plusieurs fournisseurs doivent être contactés 
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3- Une identification préliminaire des technologies et de leur disponibilité doivent être 
réalisées 
4- Le fournisseur de la technologie doit avoir une bonne expérience avec la technologie 
5- Le choix de la technologie doit être basé sur son utilité pratique 
~:çj!i~li,rIs~ti!Î!!Ç~, " t~~IiDlij]iiIJ1IJIIIJJill"'.1i.Î.III,.r!*r.%iiI;.4 •• j;I~'lml 
6- Le besoin pour la technologie doit être urgent 
7 - La technologie doit augmenter la productivité des utilisateurs 
8- La technologie utilisée doit être appropriée 
9- La technologie doit être d'utilisation facile 
10- La technologie doit être compatible avec les autres technologies déjà mises en place 
11- La technologie utilisée ne doit être ni avant-gardiste ni obsolète 
12- TI doit y avoir une disponibilité de technologie de support et d'infrastructures 
13- Une documentation claire et compréhensible de la technologie doit être disponible 
Les ulllisateurs 
15- Les utilisateurs de la • ...,"' ... HJ~VF.~..., 
transfert 
16- 11 doit y avoir des rencontres constantes entre le fournisseur et le client 
17- Les deux parties doivent être en accord sur les objectifs et les attentes du projet de 
transfert 
L1es:l!s,t~t!!~a~S "",8,!!., H~rson!ler:'au ,fournisseur """",', , .. .,'~'=---~-*!-=" ~ '=J 
18- Le personnel du fournisseur doit avoir reçu une bonne formation interculturelle 
19- Le personnel du fournisseur doit avoir une bonne connaissance de la culture du pays 
hôte 
20- Le personnel du fournisseur doit avoir les habiletés à s' ajuster à l'environnement 
culturel étranger 
21- Le personnel du fournisseur doit avoir une bonne expérience avec le type de 
technologie transférée 
.. r;es ~.r,eS§J!J.ltCefLliumllines 'R:U~, '''*''local~s 
22- Les RH. locales doivent avoir reçu une bonne formation interculturelle 
23- Les RH. locales doivent avoir une bonne connaissance de la culture du pays 
fournisseur 
24- Les RH. locales doivent avoir les habiletés nécessaires à l'apprentissage et à la 
maîtrise de la nouvelle technologie. 
25- Les RH. locales doivent avoir les compétences requises pour assurer un bon suivi 
du projet 
26- Les RH. locales doivent être impliquées durant tout le processus de transfert. 
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Tableau 4 
LES FACTEURS DE SUCCÈS DE L'ÉTUDE 
111 ~1]II!lfllllJœll.II~D:œiIJlii§lliii~ll:gi§i~ii!lilil~iJII:gi~II:Rigj'if!iil\m~11111Iillli~jltll!lllll~îJI111111Illmtl~IJlll11 
27 - Le responsable du projet doit avoir des habiletés techniques 
28- Le responsable du projet doit avoir habiletés managériales 
29- Le responsable du projet doit avoir une expérience dans la gestion du changement 
30- Le gestionnaire du projet doit être capable de résoudre les problèmes qui surviennent 
lors du transfert 
31- Le gestionnaire du projet doit avoir de bonnes habiletés interpersonnelles 
32- Le gestionnaire de projet occupe une position hiérarchique importante au sein de 
l'entreprise 
IIIlJl[i~mtil'ltlll~tl!"qlliili!IJ!!iJI~IIll Gll[i1i111IAmmlli'iOOJjlll~îmi!Fl~Mllimllilll~mllll~tlilllllll~III~I~mllllllll111111'111111 
33- Les deux parties doivent être en accord sur les bénéfices de la coopération 
34- TI ne doit pas y avoir de différences culturelles importantes entre les deux parties 
35- TI ne doit pas y avoir de problèmes de communication en terme de vocabulaire 
technique (jargon) entre les deux parties 
36- Les deux systèmes organisationnels doivent être compatibles 
' ~L~ ... ' " { > d~ "';te~iioîogiê ci~ltco~sidérê;' '. '. comme une 
38- Il doit y avoir des infrastructures suffisantes et de la technologie de support pour 
supporter la technologie 
39- Il doit y avoir une disponibilité de ressources humaines capables d'exploiter la 
technologie 
40- Les fonds pour le projet doivent être disponibles 
Il.~lJI~[1~1111:1!li:~1'11[!1Jlll tlaD)JlmIlmll!I.[gImilliDllllIIIIOOllilllljlJlllil~illllllllil[llilliilll~llll]·IIIIIIII.[IIII;jllllllllllll"IIII;t~ 
41- La documentation pédagogique du programme de formation doit être claire et précise 
42- Le programme de formation doit permettre aux travailleurs locaux d' avoir une 
maîtrise de la nouvelle technologie 
43- Durant la formation, tous les détails techniques et les problèmes les plus fréquents 
doivent bien être exposés aux travailleurs locaux 
44- Le programme de formation doit tenir en compte du niveau de connaissances 
techniques des employés locaux 
45- Les éléments essentiels du programme de formation doivent être présentés de telle 
sorte que les travailleurs peuvent facilement les comprendre et les appliquer. 
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ill. Les variables de la recherche 
Conformément au cadre conceptuel global que nous avons proposé, nous avons 
identifiés 9 catégories de variable dans le modèle qui est présenté à la figure 7. Le succès du 
projet est mesuré par la performance globale du projet. En se référant à la partie 
épistémologique de la présente étude et en tenant compte des autres considérations théoriques 
évoquées, nous n'avons pas jugé nécessaire de formuler des hypothèses de recherche. 
A. Les variables indépendantes 
a. Les facteurs liés à la préparation du projet de TT 
TI s'agit de l'ensemble des activités de préparation qui sont destinées à assurer un bon 
déroulement du processus de TT. Pour le récipiendaire de la technologie il s'agit de s'assurer 
qu'une étude de faisabilité du projet a été réalisée. Le projet doit être faisable techniquement et 
l'entreprise doit avoir les capacités financières de supporter le projet (CIel and et Oarels, 1974; 
Souder et al., 1990; Al-Ali, 1995). L'étude de faisabilité doit aussi tenir compte du contexte 
particulier dans lequel évolue l'entreprise. 
Le choix du fournisseur de la technologie est aussi une variable très importante pour 
la réussite du projet. Le récipiendaire de la technologie est confronté au choix d'un 
fournisseur parmi ceux qui sont disponibles sur le marché mondial, d'où l'importance de 
lancer un appel d'offres complet qui permet aux dirigeants de l'entreprise de choisir parmi les 
fournisseurs qui ont le profil demandé. 
Pour identifier les bonnes sources de technologie, il est important pour les dirigeants 
de l'entreprise de procéder à une identification des technologies disponibles sur le marché. 
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Ce qui en effet suppose une bonne capacité de recherche de l'information technologique. Il 
s'agit non seulement d'identifier les sources de technologie, mais aussi d'avoir de 
l'information sur les fournisseurs, leur expérience avec la technologie, l'historique de 
l'entreprise en matière de TT. L'Internet constitue une bonne source d'information pour les 
entreprises qui veulent avoir ce genre d'information (Strategis, 1996) . De plus en plus, il 
existe des répertoires de référence technologique. Pour augmenter ses chances d'avoir un bon 
fournisseur de technologie, l'entreprise doit entrer en contact avec plusieurs fournisseurs à 
travers le monde. L'utilisation du courrier électronique rend les coûts d'utilisation 
d'information de plus en plus minimes, même dans un contexte de PVD. On ne peut parler 
de préparation de projet sans aussi faire référence à la disponibilité des sources de 
financement. TI s'agit notarnrnent de la présences et de la disponibilité du financement par les 
banques privées et les banques de développement. 
b. Les facteurs liés aux caractéristiques techniques 
Étant donnée que la technologie est l'élément clé du processus, les caractéristiques 
liés à la technologie utilisée sont essentiels pour la réussite du transfert. En faisant référence 
aux caractéristiques de la technologie, nous voulons dire les caractéristiques inhérentes à la 
technologie elle-même et à son utilisation. Tan (1996) souligne l'importance de l'urgence de 
la technologie dans un TT. Pour Tan, il est essentiel que la technologie transférée soit d'une 
utilité immédiate pour l'entreprise. Dans un contexte de PVD aussi bien que de PD, il est 
important pour les gestionnaires de s'assurer que la technologie est d'une utilité pratique pour 
les utilisateurs, et que la technologie va apporter des bénéfices substantiels (Tan, 1996; 
Souder et al, 1990). 
Page 83 
La technologie transférée, surtout dans un contexte de PVD en raison de la rareté de 
main d'oeuvre qualifiée, doit être facilement applicable et compréhensible. Par exemple, s'il 
s'agit d'une machine qui est destinée à aider des paysans qui ont un niveau de scolarité faible, 
elle ne doit pas être trop sophistiquée ou dépasser le besoin des utilisateurs. Donc la 
technologie utilisé doit être ajustée au niveau d'éducation ou des capacités techniques des 
personnes qui vont l'utiliser, sans toutefois être une technologie obsolète. 
L'une des caractéristiques les plus importantes est la compatibilité de la technologie 
transférée avec les autres technologies déjà utilisées dans l'entreprise (Tan, 1996; Smilor et 
Gibson, 1991; Wong, 1995), ce qui permet à l'entreprise non seulement de maintenir sa 
capacité de production actuelle, mais de l'améliorer avec une nouvelle technologie plus 
sophistiquée et plus productive. Pour qu'une technologie soit compréhensible et applicable, 
elle doit être accompagnée d'une documentation claire (AI-Ghailani et Moor, Jolly et 
Creigton" 1977). Par documentation, nous faisons référence à l'ensemble des plans, des 
modes d'utilisation, des manuels de référence et de toute autre documentation accompagnant 
la technologie. Cependant, la qualité de la documentation de la technologie va aussi dépendre 
du contrat de transfert qui a été signé entre le récipiendaire et le fournisseur de la technologie 
(AI-Ghailani et Moor, 1995). Dans certains contrats, le fournisseur ne transfère pas les plans 
concernant la technologie. Dans la présente étude, nous nous intéressons plus aux cas où le 
fournisseur met à la disposition du client toute la documentation nécessaire. 
Pour réduire le risque lié à l'adoption d'une technologie, certains auteurs conseillent 
aux PVD d'utiliser une technologie qui est mature (Tan, 1996; Al-Ghailani et Moor, 1995). 
Teece (1977) souligne que lorsqu'une technologie est arrivée à maturité, l'entreprise 
fournisseur a déjà développé une certaine expertise concernant la technologie, et donc ses 
employés vont avoir moins de difficultés techniques lors du processus du transfert. 
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c. Les facteurs liés à participation du client et des utilisateurs 
La participation du client et des utilisateurs dans un projet est essentiel pour le succès 
d'un projet. Cette participation doit être assurée dès le début du projet (Souder et al. 1990; 
Tan, 1996). Ce qui permet aux fournisseurs de la technologie de se familiariser avec les 
autres parties et développer des liens de coopération lors des premières phases du projet. Cela 
peut se faire par exemple par une rencontre réunissant tous les acteurs du projet, ou par toute 
autre formule facilitant le contact. Les rencontres entre les différentes parties vont permettre 
aussi au client et au fournisseur de mieux partager les objectifs et les attentes liées au projet 
(Baker et al, 1986: Wong, 1995; Myers et Devey, 1984)., ce qui permet d'éviter toute 
surprise. 
Le récipiendaire de la technologie doit non seulement être impliqué lors des premières 
phases, mais aussi durant tout le processus de transfert (Baker et Green, 1986; Tan, 1996), 
en s'informant des difficultés qui surviennent lors de la période d'implantation technologique 
ou lors des sessions de formation . Tan (1996) , dans une étude empirique portant le sur le 
transfert externe de technologie à Taiwan, souligne que dans un TT, pour informer le client, 
il est préférable d'utiliser des moyens de rencontre comme le tête-à-tête au lieu des rapports 
formels. Ceci est d'autant plus applicable dans un contexte de PVD, ou les individus ayant 
des caractéristiques collectivistes (Hofstede, 1980), auront plus tendance favoriser la 
communication verbale. 
d. Les facteurs liés aux expatriés 
Les expatriés sont l'ensemble du personnel technique et de gestion qui sont assignés 
dans le pays hôte pour la réalisation du transfert. Une expatriation de personnel veut dire 
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aussi que le personnel va avoir à travailler dans un environnement tout à fait différent tant du 
point de vue culturel que de l'environnement technologique, politique, climatique etc. Pour 
ainsi dire, les expatriés vont être soumis à un certain nombre de changements. Des études 
dans la littérature sur le management international ont trouvé que la négociation entre des 
hommes d'affaires de différentes culture échouent souvent à cause des différences inter 
culturelles (Adler, 1986; Black, 1988; Tung, 1984). 
Une étude menée sur les compagnies multinationales américaines qui assignent du 
personnel à l'extérieur montre que le coût des retours prématurés, dûs aux difficultés 
d'adaptation dans un contexte culturel différent est estimé entre 50 000$ et 150 000$ 
(Copeland et Griggs, 1985; Harris et Moran, 1979). D'où l'importance pour le personnel 
expatrié d'avoir une bonne formation inter culturelle afin de pouvoir s'ajuster dans un 
environnement étranger (Gordon et al. 1991; Black et Mendenhall, 1990; Mendenhall et 
Oddu, 1986, Tung, 1981). Le fait d'avoir suivi une formation inter-culturelle est un atout 
pour les expatriés, en ce sens que cela va permettre d'avoir une idée la culture du pays hôte. 
La formation inter culturelle permet aux expatriés de développer des modèles de 
comportement appropriés. 
En plus d'avoir suivi un cours de formation inter-culturelle, il est important pour les 
expatriés d'avoir une bonne perception de la culture du pays hôte (Black et Mendenhall, 
1990; Chemers et al, 1966; Early, 1987; Lefley, 1985, Mc-Gorathy, 1984). Il est important 
pour les expatriés de développer des habiletés qui leur permettent de s'ajuster à 
l'environnement culturel étranger (Brein et David, 1971; Church, 1982). L'ajustement est la 
capacité de l'expatrié à interagir avec des gens de culture différente. Black et Mendenhall 
(1990): «The main aurgument for using cross-culural training is that it allows individuals to 
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more rapidly adjust to the new culture and, therefore to be more effective in their new role.» 
(p 118) 
En dehors des caractéristiques d'adaptation culturelle, l'expérience du personnel avec 
la technologie transférée est très importante (Teece, 1977; Nabil, 1995). Si le personnel a une 
bonne expérience avec la technologie transférée, le processus d'implantation peut se faire 
sans rencontrer de problèmes techniques majeurs. 
e. Les facteurs liés aux ressources humaines (RH.) locales 
L'importance de la formation inter culturelle pour les RH. locales est un sujet 
longtemps laissé de côté dans la littérature sur la gestion comparative. Certains auteurs ont 
tardé à avoir l'importance et la pertinence de la formation inter culturelle pour les RH. locales 
(Cobb et Barker, 1992). Le succès de l'interaction entre deux cultures dépend des efforts 
menés d'un côté et de l'autre. D'où la nécessité pour les RH. locaux d'avoir reçu une bonne 
formation inter-culturelle (Gordon et al. 1991; Black et Mendenhall, 1990; Mendenhall et 
Oddu, 1986, Tung, 1981). La connaissances de la culture du pays du fournisseur permet aux 
.RH. locales, mais aussi à l'équipe dirigeante de promouvoir un environnement de travail 
plus sain. Les RH. locales doivent aussi développer des habiletés à travailler avec les 
expatriés. 
En dehors de l'aspect culturel, le personnel local doit aussi avoir les compétences 
nécessaires pour l'apprentissage et la maîtrise de la nouvelle technologie. L'entreprise 
récipiendaire de la technologie doit s'assurer qu'elle a à sa disposition une main d'oeuvre 
qualifiée jouissant d'une bonne formation technique et managériale. C'est en ayant à sa 
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disposition un personnel qualifié que l'entreprise va maximiser l'utilité de la technologie, et 
développer l'expertise nécessaire pour assurer son indépendance technologique. 
f. Les facteurs liés aux gestionnaires de projet 
Étant donnée l'importance de son rôle pour la réussite de tout projet, une vaste littérature a été 
consacrée aux gestionnaires de projet (GP). Le plus souvent, les thèmes tournent autour des 
critères de sélection des GP, aux caractéristiques des GP, à leur position au sein de 
l'entreprise, à leur personnalité, leur capacité de leadership, etc. Dans un projet de TT, le rôle 
du GP est aussi très important. En faisant référence à la sélection du GP, certains auteurs 
soulignent que ce dernier doit avoir une position hiérarchique importante dans l'entreprise 
(Avots, 1969; Meredith et Mantel, 1985; Gaynor, 1990). Si le GP occupe une position 
hiérarchique importante dans l'entreprise, il a la possibilité d'influencer la direction sur 
certains décisions importantes concernant le projet. En plus de sa position hiérarchique, le 
GP doit aussi avoir des compétences managériales (Balachandra et Raelin, 1984; Tharnhain, 
1992; Migth, 1984) et techniques nécessaires (Youker, 1992; Couillard et Navarre, 1993; 
Djeflat, 1988) à la réalisation de sa tâche. Le GP ne pourra influencer le personnel technique 
que si ce dernier reconnaît ses compétences techniques. 
En ce qui concerne les compétences en management du GP, ce dernier doit être 
capable d'assurer une bonne organisation du projet en s'assurant que les canaux de 
communication sont bien définis que les ressources sont utilisés le plus efficacement 
possible, que la mission du projet est respectée, etc. Étant donné que l'introduction d'une 
nouvelle technologie entraîne un changement, tant au niveau de la technologie que de 
l'organisation de l'entreprise, le GP doit avoir les compétences requises pour la gestion du 
changement (Baker et al, 1986; Kharbanda et Stalworthy, 1983; Rubin et Seilig, 1967; 
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Barndt, 1995; Morris et Lapps, 1983; Gaynor, 1990). La capacité de gérer le changement 
suppose que le GP doit être capable d'assurer un environnement qui permet de faciliter la 
transition. 
Certaines caractéristiques personnelles du GP sont aussi importantes pour la gestion. 
Par exemple, le GP doit avoir de bonnes qualités interpersonnelles (Tharnhain, 1992; Baum 
et Tolbert, 1987; Grandmont et al, 1986; Navarre et Schaan, 1987; Meredith et Mantel, 1989; 
Morris et Hough, 1987) qui lui permettent de communiquer avec les membres de l'équipe de 
projet, de résoudre les conflits qui surviennent (Balachandra et Raelin, 1984; Gemmill et 
Wilemon, 1994; Tharnhain et Wilemon, 1974.). 
g. Différences entre le fournisseur et le récipiendaire de la technologie 
La réussite du projet de TT dépend aussi de la gestion de l'interface entre les 
différentes parties. Dearing (1993) note: 
«The fundamental problem of technology transfer is one of 
difference. Differences between nations, differences between 
cultures, differences between institutions or organizations, and 
differences between individuals. » (p 478) 
Al-Ghailani et Moor (1995) soulignent l'importance pour les deux parties d'être en 
accord sur les bénéfices de la coopération. Pour le client, le transfert est un moyen 
d'améliorer sa capacité en matière de technologie. Pour le fournisseur, le transfert est un 
moyen non seulement de rentabiliser son investissement, mais aussi de maintenir les relations 
avec le client pour vendre de la technologie dans le futur. 
Comme le souligne Dearing, le TT consiste en une réduction de différence entre les 
deux parties. Il est important pour assurer le succès du transfert de réduire les différences 
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culturelles entre les deux parties, en s'assurant que chaque partie respecte les différences 
culturelles de l'autres, et surtout de veiller à ce que les différences culturelles ne nuisent pas 
trop au processus de transfert. À ce propos, Michel (1987) souligne: 
«One source of difficulty has been the expatriates' ignorance 
of the societie's customs, so they say and do things which 
offend the local people with whom they work. Or even when 
they understand the local culture, such as religious beliefs and 
social etiquette, the foreigners may not sympathize with such 
practices and thus may reflect their disdain in their behavior.» 
(p. 11) 
En plus des différences de culture, les différences au niveau de la langue peuvent 
poser un certain problème. D'où l'importance pour le gestionnaire de projet de s'assurer que 
les différences en terme de vocabulaire technique n'affectent pas le succès du projet (Tan, 
1996; Gordon et al. 1991). 
Nombre d'auteurs dans la littérature sur la gestion en général et la gestion comparative 
ont mis l'accent sur l'importance de la compatibilité des systèmes organisationnels (Whipp 
et Clark, 1986; Wagner, 1993; Schneider, 1988; Ghadar et Adler, 1989; Rubenstein, 1989) 
lorsque deux entreprises de culture différente doivent travailler ensemble soit dans un 
contexte de fusion d'entreprises ou bien de TT. 
h. Les facteurs liés à l'environnement et les autres supports 
Dans un projet de TT, il est important que le fournisseur de la technologie accorde 
une priorité à l'activité de transfert (Tan, 1996; Al-Ghailani et Moor, 1995; Al-Khafaji, 1986; 
Al-Ali, 1995). En effet, si le fournisseur considère le TT comme une priorité, il sera plus 
disposé à investir des ressources pour assurer le succès du transfert, et en même temps de 
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maintenir son leadership sur le plan mondial. Alors, si le fournisseur considère le TT comme 
une simple transaction commerciale, les ressources investies dans le TT seront moindres, 
étant donné que le fournisseur ne cherche qu'à maximiser ses revenus. 
Le succès du projet est aussi lié à l'environnement technologique du projet (Tan, 
1996; AI-Ghailani et Moor, 1995; Boutat, 1991). L'environnement technologique est 
composé de l'environnement interne du projet et l'environnement externe. Par 
environnement interne, nous voulons faire référence à l'ensemble des infrastructures dont 
dispose l'entreprise. Par exemple, les nouveaux pays industrialisés qui ont plus 
d'infrastructures que les pays du Sahel vont avoir plus de facilité à absorber la technologie. 
L'environnement externe du projet est l'ensemble des centres de recherche qui existe dans la 
région où se situe l'entreprise, l'existence de fournisseur, le dynamisme entrepreneurial 
(Julien, 1995). Du coté de l'environnement humain, il est important qu'il y ait dans 
l'environnement de l'entreprise des ressources humaines capables d'exploiter la technologie 
(Baum et Tolbert, 1987). L'exploitation de la technologie ne se limite pas seulement à son 
utilisation pure et simple, mais aussi à la capacité de la maintenir et de l'améliorer. 
i. Les facteurs liés au programme de formation 
Le processus de transfert a essentiellement deux composantes: l'aspect matériel 
(hardware) et l'aspect connaissance (software). L'objectif du programme de formation est de 
transmettre la connaissance inhérente à la technologie et à son utilisation. Si la connaissance 
n'est pas bien transmise, le processus de transfert peut être considéré comme un échec, d'où 
l'importance du programme de formation. La documentation du programme de formation doit 
être claire et précise (Al-Ghailani et Moor, 1995; Black et Mendenhall, 1990; Creigthon et al. 
1977). Il s'agit par exemple, lors de la formation, de porter une attention particulière à 
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l'utilisation de matériel pédagogique adapté à l'enseignement des adultes. La formation doit 
aussi tenir compte du niveau de connaissance des RH. en matière de technologie ( Ishikawa, 
1975; Sauborn, 1985; Boutat, 1991; Lesne, 1977) sans quoi elle sera inefficace. La 
formation doit aussi fournir aux RH. locales les outils nécessaires non seulement à 
l'utilisation de la technologie, mais aussi la possibilité de l'améliorer (D'Iribane, 1983). 
Les RH. locales doivent aussi être motivées (Black et Mendenhall, 1990; Baldwin et 
Ford, 1988; Trost, 1982). à suivre le programme de formation. En effet, quelque soit 
l'efficacité du programme de formation, sans la coopération du personnel, le programme de 
formation va être un échec. 
C Variable dépendante: la performance globale du projet 
La mesure du succès d'un projet dépend en général du point de vue des parties en 
question. Même si les objectifs des différents parties se sont pas toujours les mêmes, il est 
souvent dans l'intérêt de toutes les parties de s'assurer que le projet atteigne les objectifs de 
performance établis au départ par les différents parties. 
Dans la littérature sur la gestion de projet, un projet est généralement considéré 
comme un succès s'il est terminé dans les délais requis, à l'intérieur du budget alloué et avec 
un certain niveau de performance minimale. Mais une telle mesure peut, dans certains cas, se 
révéler déficiente comme le font remarquer Pinto et Slevin (1988). Ces derniers ont fourni 
l'exemple de projets qui étaient considérés comme un succès par le personnel d'implantation, 
alors que pour les clients et les utilisateurs de ces mêmes projets les considèrent comme des 
échecs. De Wit (1986) a fourni d'autres exemples où les projets ont consommé plus de 
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ressources que prévu, mais étaient pourtant considérés comme des succès et sont devenus 
des sources de revenus pour les entreprises en question pendant plusieurs années. 
Freeman et Beale (1992) fournissent aussi un exemple intéressant du caractère 
subjectif de la définition du succès d'un projet: 
«An architect may consider success in terms of aesthetic 
appearance, an accountant in terms of dollars spent under 
budget, an engineer in terms of technical competence, a 
human resources manager in terms of employee 
satisfaction, and chief executive officers rate their success 
in the stock market.» (p.8) 
Cleland (1986) suggère que: 
«Project success in meaningful only if considered from 
two vantage points: the degree to which the project's 
technical performance objective was attained on time and 
within budget; the contribution that the projet made to the 
strategic mission of the entreprise. (p.6) 
TI ressort de cette discussion que la définition du succès d'un projet est un phénomène 
complexe. Au niveau organisationnel, la mesure du succès peut être perçue différemment 
selon la position des personnes. Au niveau extra-organisationnel, le succès est aussi perçu 
différemment par les différents parties impliquées. La ou les mesures de succès doivent donc 
respecter les intérêts des parties en question. D'où l'importance pour les parties d'identifier 
dès le départ les attentes et les bénéfices attendus du projet, pour avoir des mesures 
communes de succès du projet. Cependant, une telle tâche peut s'avérer difficile si l'on tient 
compte du caractère international du TI, notamment des différences culturelles. 
Dans le contexte de transfert international de technologie, l'une des mesures les plus 
utilisées est la performance globale du projet. Tan (1996), dans une étude empirique sur les 
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facteurs de succès des projets de TT, avait identifié neuf mesures de succès des projets de 
TT, parmi ces mesures la performance globale du projet et la satisfaction apparaissent comme 
les mesures du succès les plus appréciées par les répondants. La performance globale permet 
d'évaluer globalement la profitabilité et la possibilité de collaboration futures (Tan, 1996). 
Figure 7 
MODÈLE DE RECHERCHE 
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SUR LES PROJETS DE TT DANS LES PVD EN CONTEXTE DE PME 
Chapitre Il 
MÉTHODOLOGIE DE L'ÉTUDE EMPIRIQUE 
CHOIX DU TYPE D'ÉTUDE 
La présente recherche est constituée de deux étapes. La première étape vise à nous 
fournir de l'information sur la présence des facteurs de succès des projets de TT, en contexte 
de PME, en tenant compte du caractère hétérogène des PVD. Notre recherche est de type 
exploratoire. Dans la deuxième étape de l'étude, notre objectif est de valider notre modèle de 
recherche liant les facteurs de succès projets de TT dans les PVD avec la performance globale 
du projet. 
DÉTERMINATION DE L'UNIVERS IDÉAL, DU CADRE D'ÉCHANTILLONNAGE ET 
DE LA MÉTHODE D'ÉCHANTILLONNAGE 
L' univers idéal de notre recherche est constitué de l'ensemble des projets de TT 
réalisés vers les PVD aux cours des dix dernières années. Cependant, étant donné 
l'impossibilité de retracer l'ensemble des projets de transferts de technologie réalisés, nous 
avons défini un cadre d'échantillonnage nous permettant de rejoindre le plus objectivement 
possible la population visée. 
L'unité d'analyse de cette étude est constituée des projets de TT vers les PVD. Les 
répondants au questionnaire sont des personnes intervenant dans les projets de TT, les 
fournisseurs de technologies, les agences de TT, des employés de gouvernements et les 
experts dans le domaine des projets de TT vers les PVD. Le cadre d'échantillonnage est 
constitué de l'ensemble des projets de TT dans les dix dernières années . En raison de 
contraintes de temps et d'espace, nous allons utiliser une méthodologie d'échantillonnage non 
probabiliste. En effet, les répondants probables à notre question sont situés en des zones très 
éloignées les unes des autres géographiquement. Pour rejoindre le plus grand nombre de 
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répondants possible, nous avons pensé à l'utilisation des groupes de discussion dans le 
réseau Internet. Les groupes de discussion sont devenus une source importante 
d'information, tant pour des thèmes de nature scientifique que pour des thèmes non 
scientifiques. 
Dans le cadre de cette étude, le choix des groupes de discussion est motivé par 
l'existence de groupes de discussion dont le thème central est le TT vers les pays en voie 
développement. Le groupe en question est: Technology Transfer in International 
Development dont l'adresse électronique est la suivante: DEVEL-L@american.edu. Cette liste 
est forte de plus de 500 membres qui sont répartis partout à travers le monde. 
Les groupes de discussion, avec l'augmentation de l'utilisation de l'Internet partout 
dans le monde, sont devenus une source alternative d'échange et d'information. Les groupes 
de discussion dans leur ensemble peuvent être divisés en deux grandes catégories: les 
groupes de discussion à caractère scientifique (informatif) et les groupes de discussion qui 
sont plus destinés à des activités de loisirs. Dans le cadre de cette étude, nous nous 
intéressons plus aux groupes de discussion qui ont un objectif scientifique. Parmi ceux-ci on 
distingue des groupes qui sont «modérés», c'est à dire qu'il y a une limite au niveau du 
nombre de messages qu'une personne peut envoyer par jour. Dans certains groupes, les 
messages sont envoyés à une tierce personne qui doit d'abord filtrer les messages pour 
enlever ceux qui sont hors sujet ou les publicités ;c'est le cas du groupe que nous avons 
choisi. Une autre particularité que l'on retrouve au niveau des groupes de discussion est la 
possibilité d'avoir, comme pour les revues scientifiques, des évaluateurs. Ces évaluateurs 
sont en général issus de milieux universitaires, et leur présence, en plus d'animer les 
discussions, donne aussi une certaine crédibilité aux groupes de discussion. 
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L'utilisation de l'Internet comme outil de recherche et d'apprentissage dans le 
domaine de la gestion est très récent (Reinhardt, 1995; Barker, 1995; Whinston, 1994; 
Leidner et Jarvenpaa, 1995). Au sein du groupe Technology Transfer in International 
Development, les membres ont comme principale préoccupation les problèmes reliés au 
transfert international de technologie sous tous leurs aspects. La liste est créée et mise a jour 
par la VIT A (Volonteers for International Technology Assistance). L'objectif de ce groupe, 
comme son nom l'indique, est de permettre aux personnes oeuvrant dans le domaine des 
transferts de technologie au niveau international, d'échanger des idées, pour promouvoir le 
développement des transferts de technologie vers les pays du tiers monde. Le choix de cette 
liste comme base d'échantillonnage est justifiée par la possibilité de rejoindre des personnes 
avec des expériences différentes, et ayant participé à des projets de TT au niveau 
international, et particulièrement envers les PVD. La plupart des membres de cette liste sont 
des agents de TT, des coopérants, des professeurs, des chercheurs, des fournisseurs de 
technologies, des employés d'agences gouvernementales comme l'USAID. 
Afin de rejoindre les membres du groupe DEVEL-L, nous nous sommes inscrits en 
tant que membre de cette liste, et participons activement aux thèmes de discussion. En tant 
que membre du groupe, nous avons fait paraître une annonce demandant aux membres de 
deux groupes leur accord pour participer à un panel de discussion portant sur le thème de la 
recherche, en leur demandant de donner leur avis sur les différentes dimensions des transferts 
de technologie vers les PVD en contexte de la PME. 
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LA COLLECTE DES DONNÉES 
La méthodologie utilisée pour la collecte des donnée est une combinaison d' une 
approche qualitative et d'une approche quantitative. L'approche des groupes discussion nous 
a permis, dans un premier temps, d' avoir de l'information sur des pratiques de TT, et d'avoir 
l'opinion de personnes expérimentées sur le choix des facteurs de succès. L' utilisation d'une 
méthode quantitative est concrétisée par l'envoi de questionnaire par courrier électronique aux 
membres du groupe de discussion. Étant donnés que les participants sont situés en des 
endroits géographiquement éloignés, le courrier électronique constitue l'un des meilleurs 
moyens pour les rejoindre. Ce choix est justifié par la facilité d'interaction avec le répondant; 
si, par exemple, un répondant ne comprend pas une question, il peut directement 
communiquer avec nous, ou émettre des suggestions, ce qui a été très utile lors du prétest du 
questionnaire. 
En guise de prestest, nous avons envoyé une dizaine de questionnaires à certains 
membres du groupe de discussion pour avoir une première impression et éventuellement 
reformuler certaines questions ainsi que la présentation du questionnaire final. 
Lors du premier envoi des questionnaires, ces derniers ont été rattachés à des fichiers 
de traitement de texte (Word 6 pour Windows, Wordperfect 5.1 pour Windows, Word pour 
Macintosh) selon les choix des répondants. Cependant étant données les différences de 
protocole d'envoi au niveau des logiciels de courrier électronique (Eudora, Netscape, Pine, 
etc.), certains répondants avaient de la difficulté à correctement recevoir le fichier, ce qui 
posait des problèmes au niveau de l'enquête, et probablement une baisse du taux de 
réponses. En effet, certaines personnes, après avoir essayé par deux ou trois fois de recevoir 
le questionnaire, n'ont plus donné signe de vie. Pour résoudre ce problème, et 
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éventuellement augmenter le taux de réponse, nous avons trouvé un moyen d'envoyer le 
questionnaire sous format de fichier texte, pour que tous les répondants qui disposent d'un 
courrier électronique puissent facilement répondre au questionnaire de manière interactive, en 
utilisant la commande de réponse aux messages. 
Le taux de réponse lors du deuxième envoi est plus élevé, et ceci peut être attribué à 
l'utilisation du format texte pour l'envoi des questionnaires. Mais, il est important de noter 
que le taux de réponse serait probablement plus élevé, si nous avions dès le départ envoyé les 
questionnaires en format texte (voir dans annexe). 
La distribution de questionnaire par Internet recèle d'énormes avantages, entre autre 
elle permet d'avoir un contact avec le répondant dès le début de l'enquête. Dans certains cas, 
il est arrivé que les répondants entrent en contact avec nous pour avoir d'autres informations 
sur notre recherche et même des références bibliographiques. Par exemple, certains nous ont 
demandés les raisons qui expliquent l'utilisation de la classification des PVD selon leur 
capacité scientifique et technologique. 
Dans la procédure de l'enquête traditionnelle (enquête postale, par téléphone etc .... ), 
lorsque le répondant a fini de répondre au questionnaire il n'entend en général plus parler de 
l'étude, ni des résultats. Tel n'est pas le cas lors d'une collecte de donnée par l'intermédiaire 
des groupes de discussion. Dans le cas du groupe Technology Transfer in International 
Development et bien d'autres groupes, tous les messages reçus sont archivés, ce qui permet 
aux répondants non seulement d'avoir une copie du questionnaire, mais aussi de pouvoir 
disposer des résultats de l'étude lorsque ces derniers seront publiés. Cependant, jusqu'à 
présent, une telle approche n'est pas encore courante pour en recherche. 
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L'INSTRUMENT DE MESURE 
Le questionnaire, dont un exemplaire est présenté en annexe, a été conçu afin 
d'identifier l'importance des facteurs de succès pour chaque type de pays identifié, mais aussi 
pour identifier les critères de succès des projets de TT: en premier lieu nous demandons aux 
répondants d'évaluer les critères de succès pour la réussite des projets de technologie de 
production vers les PVD, en second lieu, nous demandons aux répondants, selon leurs 
expériences avec les projets de TT dans les PVD; de pondérer les facteurs de succès selon les 
trois catégories de pays identifiés: c'est à dire les pays qui n'ont pas une base technologique 
et scientifique assez solide, les pays qui ont les éléments fondamentaux d'une base 
scientifique et technologique assez solide et les nouveaux pays industrialisés. Dans la 
troisième et dernière partie du questionnaire, pour vérifier l'expérience en matière de TT des 
répondants, nous leur demandons des informations concernant la position qu'ils occupent, 
leurs fonctions, le nombre de projets de TT dans lequel ils ont participé et une brève 
description des projets. 
La première et la deuxième partie du questionnaire sont constituées avec des échelles 
métriques à cinq points. 
LE TRAITEMENT DES DONNÉES 
La collecte des données réalisée, il a fallu procéder à la codification de celles-ci en vue 
de leur traitement. En raison de sa flexibilité et de sa performance sur le plan des analyses 
statistiques, nous avons opté pour le progiciel SPSS pour PC. (Nie et al., 1975) 
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Une des préoccupations principales de notre étude est de vérifier la présence des 
facteurs de succès identifiés pour les trois catégories de pays identifiés, ce qui constitue 
l'étape la plus importante de notre étude. Dans cette optique notre premier objectif empirique 
peut être ramené à vérifier dans quelle mesure les (45) facteurs de succès se trouvent dans la 
pratique du TT dans les PVD, en tenant compte des différentes catégories de pays .. 
Pour ce faire, nous avons convenu arbitrairement à la présence d'un facteur, si sa 
moyenne est supérieure à 3,5; lorsque ce facteur est exprimé selon une échelle métrique allant 
de 1 à 5. Par conséquent, les facteurs ayant une moyenne de moins de 3,5 sont considérés 
comme absents ou non respectés dans la majorité des cas. 
Dans le but de répondre à notre deuxième question de recherche, nous avons procédé 
à la validation du modèle de recherche. Nous avons utilisé la méthode de régression multiple 
pour juger de la contribution des différentes variables à la performance globale du projet. 
Dans cette même optique, nous ne concluerons de la signification d'un groupe de facteur que 
si le coefficient F est significatif avec un seuil de signification qui est inférieur ou égal à 
0,05. Pour juger de la contribution d'une variable dans l'équation, nous utilisons le poids B 
qui doit être significatif avec un seuil de 0,05 ou moins. 
Chapitre III 
PRÉSENTATION ET ANALYSE DES RÉSULTATS 
Après avoir présenté la méthodologie de l'étude empirique, nous allons dans cette 
partie passer à la présentation et à l'interprétation des résultats de l'enquête. Dans la première 
partie nous aborderons les résultats descriptifs; puis, dans une seconde partie, nous 
examinons les résultats relatifs à notre modèle de recherche. 
1 RÉSULTATS DESCRIPTIFS 
Dans une première étape, nous examinerons les résultats sur le plan descriptif. Pour y 
parvenir nous présenterons d'abord les caractéristiques individuelles des 32 personnes ayant 
participé à l'enquête, puis nous passerons à l'examen de la présence des facteurs de succès 
identifiés dans le cadre de cette recherche, en tenant compte des types de pays. 
A. Caractéristiques des répondants 
Le tableau 5 montre les différentes caractéristiques de répondants à notre enquête. Les 
gestionnaires et projet et personnel en management représentent 28 % de l'échantillon, les 
consultants en TT, les ingénieurs et techniciens représentent respectivement 25% et 22% de 
l'échantillon. Les professeurs d'université et chercheurs et les fonctionnaires représentent 
chacun 4% de l'échantillon. La moyenne d'âge de notre échantillon est 40 années et les 
personnes ont en moyenne une expérience de 7 années. Au niveau des caractéristiques 
individuelles, on peut dire que la composition de l'échantillon est très variée et que les 
personnes ont une bonne expérience leur permettant d'évaluer la pertinence des facteurs de 
succès identifiées dans le cadre de cette étude. 
Tableau 5 
CARACTÉRISTIQUES DES RÉPONDANTS 
7 
Gestionnaire de 9 
Professeurs-chercheurs 4 
Consultants en TT 8 














B. Les résultats relatifs à la présence des facteurs de succès 
À cette étape, il convient de se rappeler que le premier objectif empirique de l'étude 
est de vérifier si les facteurs de succès identifiés dans notre étude sont présents dans les 
projets de TT, et en deuxième lieu de voir si on peut faire une différence sur la présence des 
facteurs entre les différentes catégories de pays identifiés. Dans cette optique, nous vérifions 
dans quelle proportion les 9 catégories de facteurs se retrouvent dans les différents types de 
pays. Le tableau 6 représente les résultats descriptifs des variables indépendantes, tandis que 
le tableau 7 représente les résultats descriptifs des variables dépendantes. En plus de la 
variable dépendante, la performance globale du projet qui est notre principale mesure de 
succès, nous avons aussi jugé nécessaire d'ajouter d'autres variables dépendantes pour 
mieux faire ressortir le caractère multidimentionnel du succès (Tan, 1996, Shenhar et al, 
1997). 
Pour mieux faciliter la lecture des tableaux, nous avons choisi de regrouper les 
résultats des différents types de pays pour la comparaison des résultats. Les résultats 
descriptifs montrent que dans l'ensemble, la plupart des facteurs sont présents pour les 
différents types de pays. 
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Tableau 6 
STATISTIQUES DESCRIPTIVES DES VARIABLES INDÉPENDANTES 
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Tableau 6 (suite) 
STATISTIQUES DESCRIPTIVES DES VARIABLES INDÉPENDANTES 
Facteurs ayan trait à la technologie utilisée 





La technologie doit augmenter la 












La technologie doit être compatible avec les 




La technologie utilisée ne doit être ni avant-




TI doit y avoir une disponibilité de 




Une documentation claire et compréhensible 



































































































Tableau 6 (suite) 
STATISTIQUES DESCRIPTIVES DES VARIABLES INDÉPENDANTES 
Les utilisateurs de la technologie doivent 
participer aux premières phases du projet 
PNTF 4,34 1 5 1,03 
PBTS 4,03 1 5 1,06 
NPI 3,93 1 5 1,18 
Les utilisateurs de la technologie doivent 
être impliqués à travers le processus de 
transfert 
PNTF 4,62 3 5 0,65 
PBTS 4,28 3 5 0,72 
NPI 4,09 1 5 0,99 
n doit y avoir des rencontres constantes 
entre le fournisseur et le client 
PNTF 4,43 3 5 0,84 
PBTS 4,18 3 5 0,82 
NPI 4,12 2 5 0,90 
Les deux parties doivent être en accord sur 
les objectifs et les attentes du projet de 
transfert 
PNTF 4,40 2 5 0,87 
PBTS 3,93 2 5 9,94 
NPI 3,90 2 5 0,96 
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Tableau 6 (suite) 
STATISTIQUES DESCRIPTIVES DES VARIABLES INDÉPENDANTES 
fournisseur 
Le personnel du fournisseur doit avoir reçu 
une bonne formation intercultureIle 
PNTF 3,96 2 5 1,09 
PBTS 3,59 1 5 1,07 
NPI 3,28 2 5 1,02 
Le personnel du fournisseur doit avoir une 
bonne connaissance de la culture du pays 
hôte 
PNTF 4,06 2 5 1,04 
PBTS 3,71 2 5 0,99 
NPI 3,37 1 5 1,18 
Le personnel du fournisseur doit avoir les 
habiletés de s'ajuster à l'environnement 
culturel étranger 
PNTF 3,75 2 5 0,98 
PBTS 3,53 2 5 0,91 
NPI 3,34 2 5 0,90 
Le personnel du fournisseur doit avoir une 
bonne expérience avec le type de 
technologie transférée 
PNTF 4,21 1 5 1,15 
PBTS 4,00 1 5 1,04 
NPI 3,84 1 5 1,16 
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Tableau 6 (suite) 
STATISTIQUES DESCRIPTIVES DES VARIABLES INDÉPENDANTES 
Facteurs ayant trait aux ressources 
humaines locales 
Les RH. locales doivent avoir reçu une 




Les RH. locales doivent avoir une bonne 





Les RH. locales doivent avoir les habiletés 
nécessaires à l'apprentissage et à la maîtrise 
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Tableau 6 (suite) 
STATISTIQUES DESCRIPTIVES DES VARIABLES INDÉPENDANTES 
Factcteurs ayant trait aux gestionnaires de 
projet 










Le responsable du projet doit avoir une 
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Tableau 6 (suite) 
STATISTIQUES DESCRIPTIVES DES VARIABLES INDÉPENDANTES 
i Moyenne Min. Max 'ItT. Î -::.<:-,'::::::> ~%,: 
Les facteurs liés aux gestionnaires de projet 
Les deux parties doivent être en accord sur 
les bénéfices de la coopération 
PNTF 3,62 2 5 1,28 
PBTS 3,40 1 5 1,10 
NPI 3,28 2 5 1,02 
Il ne doit pas y avoir de différences 
culturelles importantes entre les deux parties 
PNTF 3,03 1 5 1,33 
PBTS 2,93 1 5 1,13 
NPI 2,78 1 5 1,15 
TI ne doit pas y avoir de problèmes de 
communication en terme de vocabulaire 
technique (jargon) entre les deux partie 
PNTF 3,59 1 5 1,31 
PBTS 3,59 1 5 1,18 
NPI 3,53 1 5 1,19 
Les deux systèmes organisationnels doivent 
être compatibles 
PNTF 3,00 1 5 1,39 
PBTS 2,96 1 5 1,23 
NPI 2,96 1 5 1,25 
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Tableau 6 (suite) 
STATISTIQUES DESCRIPTIVES DES VARIABLES INDÉPENDANTES 
Facteurs ayant trait à l'environnement et aux 
autres supports 
Le fournisseur de la technologie doit 




11 doit y avoir des infrastructures suffisantes 
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Tableau 6 (suite) 
STATISTIQUES DESCRIPTIVES DES VARIABLES INDÉPENDANTES 
+ Moyenne Min. Max E. T. 
Facteurs ayant trait au pro~ramme de 
formation 
La documentation pédagogique du 





Le programme de formation doit permettre 
aux travailleurs locaux d'avoir une maîtrise 




Durant la formation, tous les détails 
techniques et les problèmes les plus 





Le programme de formation doit tenir 
compte du niveau de connaissances 




Les éléments essentiels du programme de 
formation doivent être présentés de telle 
sorte que les travailleurs peuvent facilement 



















































STATISTIQUES DESCRIPTIVES DES VARIABLES DÉPENDANTES 
Moyenne Min. Max E.T. 
Satisfaction du client 
Satisfaction des utilisateurs 4,46 3 5 0,67 
de la technologie 
Degré d'adoption de la 4,43 3 5 0,66 
technologie par les 
utilisateurs 
Degré de diffusion de la 4,31 3 5 0,69 
technologie après le 
processus de TT 
Bénéfices réalisés après le 4,34 3 5 0,65 
processus de TT 
Satisfaction du proces-
sus de transfert 
Le projet respecte les 4,28 3 5 0,63 
spécifications fonctionnelles 
Le projet respecte les 4,37 3 5 0,70 
objectifs budgétaires 
Le projet respecte les 4,15 2 5 0,91 
objectifs de temps (durée du 
projet) 
Performance globale du 4,46 3 5 0,50 
projet 
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1. Présence des facteurs liés à la préparation du projet 
De prime abord les résultats descriptifs pour les facteurs liés à la préparation du projet 
indiquent que l'on ne peut pas faire une très grande différence sur la présence des facteurs 
entre les trois différents types de pays pour quatre des cinq facteurs de cette catégorie. Les 
résultats du tableau démontrent que les facteurs compris dans cette catégorie sont présents 
chez les PFNT et les PBTS à 100% et dans une proportion de 60% chez les NPI. Ainsi, en 
comparant les scores échantillonnaux moyens de chacun des 5 facteurs , on peut conclure 
que les facteurs les plus importants sont dans l'ordre, pour les PFNT, que le choix de la 
technologie doit être basé sur son utilité pratique (4,5), la réalisation d'une étude de faisabilité 
(4,37), une identification préliminaire des technologies et de leur disponibilité (4,34), le 
fournisseur doit avoir une bonne expérience avec la technologie (4,34). Pour les NPI, les 
facteurs les plus important sont par ordre d'importance: la réalisation d'une étude de 
faisabilité (4,00) et l'expérience du fournisseur avec la technologie utilisée (3,75). 
En ce qui concerne les PFNT et PBTS, ces résultats démontrent qu'une grande 
importance doit être accordée aux activités de préparation du processus de TT, surtout à la 
réalisation d'une étude de faisabilité. L'importance accordée à l'étude de faisabilité dans les 
projets de TI est peut-être aussi attribuée à l'incertitude élevée qui accompagne les projets de 
TT dans les PVD. Notons aussi que les facteurs de cette catégorie sont presque absents dans 
la littérature sur le transfert international de technologie; ils ont été plutôt empruntés à la 
littérature sur la gestion de projet. 
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2. Présence des facteurs liés à la technologie utilisée 
Les résultats du tableau montrent que les facteurs de cette catégorie sont présents dans 
une proportion de 100% chez les PFNT , de 75% chez les PBTS et de 50% chez les NPI. 
Ce qui nous indique à dire qu'il existe des différences d'un ordre de 25% entre les PFNT et 
les PBTS et de 50% entre les NPI et les PFNT. Ainsi pour les PFNT, les facteurs les plus 
importants sont: la technologie utilisée doit être appropriée (4,56), la technologie doit être 
d'utilisation facile (4,40), la compatibilité de la technologie avec les autres déjà en place 
(4,37), la disponibilité d'une documentation claire et compréhensible (4,28), la technologie 
doit augmenter la productivité des utilisateurs (4,15), le besoin pour la technologie doit être 
urgent (4,09) et la disponibilité de technologies de support et d'infrastructures (4,00). La 
présence de la majorité des facteurs liées à technologie confirme l'importance pour les pays 
les plus démunis d'accorder plus d'importance à tout le processus du choix de la technologie 
et de son utilité. L'un des objectifs du TT étant d'augmenter la capacité technologique des 
PVD (Cusumano et Elenkov, 1990), une grande importance doit être accordée à la variable 
technologique et à sa maîtrise. Pour les PBTS, les facteurs les plus importants sont: la 
technologie utilisée doit être appropriée (4,37) et la compatibilité de la technologie avec les 
autres déjà en place (4,06). Ces résultats confirment l'importance qui doit être accordé au 
choix de la technologie dans le processus de développement de capacité technologique pour 
les PVD (Cusumano et Elenkov, 1990). Du côté des NPI, on remarque la présence de 4 
facteurs sur 8 de cette catégorie: l'augmentation de la productivité des utilisateurs (4,00) et 
l'utilisation d'une technologie appropriée. 
À cette étape il est aussi important de souligner comme le mentionnent Al-Ghailani et 
Moor (1995) que l'utilisation d'une technologie appropriée ne signifie pas toujours 
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l'utilisation de technologie sophistiquée. Dans les PFNT et les PBTS l'utilisation d'une 
technologie sophistiquée peut causer un problème sérieux, en ce sens qu'il sera difficile de 
trouver une main d'oeuvre qualifiée et les coûts de maintenance peuvent être élevés, ce qui 
peut entraîner un niveau de dépendance envers le fournisseur de la technologie. Donc, dans 
l'interprétation des résultats des facteurs liés à la technologie, il est toujours important de 
considérer le contexte dans lequel la technologie est utilisée. 
Dans l'ensemble, l'interprétation des résultats des facteurs de cette catégorie montre 
qu'il y a des écarts au niveau de la présence des facteurs de succès pour les différents types 
de pays. Ces écarts peuvent être attribuables aux différences de niveau sur le pan 
technologique entre les trois différents types de pays. Les NPI ayant un niveau technologique 
s'approchant de ceux des pays industrialisés vont donc accorder moins d'importance à 
certaines variables technologique. Les NPI vont accorder plus d'importance aux activités de 
recherche et développement, tandis que les PFNT et les PBTS vont plus s'attarder aux 
aspects ayant trait à l'apprentissage et à l'assimilation de la technologie. 
3. Présence des facteurs liés à la participation du client et des utilisateurs 
Les résultats du tableau 6 se rapportant aux facteurs liés à la préparation des 
utilisateurs permet de conclure à une forte présence (100%) de l'ensemble des facteurs dans 
les différents types de pays. Pour cette catégorie de facteurs, on ne peut pas faire de 
différence sur la présence des facteurs pour les trois différents types de pays. Cependant, en 
procédant à une observation plus poussée, les variables plus importantes pour l'ensemble des 
trois pays sont: les utilisateurs de la technologie doivent participer aux premières phases du 
projet, l'implication des utilisateurs durant tout le processus de transfert et l'existence de 
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rencontres constantes entre le fournisseur et le client. La présence de ces trois facteurs permet 
aussi de montrer l'importance de la communication dans les projets de TT. Tan (1996), dans 
une étude mené à Taiwan, avait conclu que la communication n'est pas un facteur important 
dans les projets TT. 
4. Présence des facteurs liés au personnel du fournisseur 
L'interprétation des résultats du tableau 6 nous permet de dire que pour les PFNT et 
PBTS l'ensemble des facteurs liés au personnel du fournisseur sont présents dans une 
proportion de 100%. Pour les NPI, on remarque une absence des facteurs de catégorie 
(25%). L'analyse de ces résultats permet de déceler des similarités entre les PFNT et les 
PBTS par rapport aux nouveaux pays industrialisés. Pour les PFNT et PBTS, les facteurs 
les plus importants sont: l'expérience du fournisseur avec la technologie transférée, le 
personnel du fournisseur doit avoir une bonne connaissance de la culture du pays hôte et le 
personnel du fournisseur doit avoir reçu une bonne formation inter-culturelle. Ces résultats 
sont conformes à ceux de Holstius (1995); cette dernière dans une étude menée auprès des 
employés des compagnies qui sont engagées dans des activités de TT au niveau international 
a trouvé que l'ajustement culturel est un facteur important dans un projet de TT. Black et 
Mendenhall (1990) en s'appuyant sur un échantillon de managers expatriés ont aussi révélé 
que la formation inter-culturelle permet aux individus d'apprendre les habiletés qui vont leurs 
permettre de mieux réussir dans leur rapport avec les autres cultures, en réduisant 
l'incompréhension et les comportements inappropriés. L'absence des trois facteurs cités 
précédemment au niveau des NPI, peut s'expliquer par une plus grande proximité culturelle 
entre ces derniers et les pays industrialisés. Les NPI ayant une structure industrielle plus 
proche des pays industrialisés sont plus ouverts à la culture occidentale. 
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5. Présence des facteurs liés aux ressources humaines locales 
L'analyse des résultats du permet de conclure que les facteurs de cette catégorie sont 
présents dans une proportion de 100% chez les PFNT et sont absents chez les PBTS et les 
NPI (40%). Encore une fois, on remarque deux groupes distincts, soit d'un coté les PFNT et 
d'un autre côté les PBTS et les NPI. Pour les PFNT, le facteur le plus important est 
l'implication des ressources humaines locales durant le processus de TT; ce même facteur est 
aussi présent dans les deux autres types de pays. L'implication du personnel local dans les 
projets de TT est aussi cité comme un facteur important dans le processus d'acquisition 
d'une capacité technologique. Pour les fournisseurs de la technologie, une trop forte 
implication des ressources humaines locales n'est pas toujours bien vue (AI-Ghailani et 
Moor, 1995). En effet les fournisseurs ont souvent de la réticence à transférer la totalité leur 
savoir- faire aux clients, par peur de se voire concurrencer sur leur marché même. Pour les 
PFNT, le deuxième facteur le plus important est la capacité des ressources humaines à 
assurer un bon suivi. 
La capacité des PVD à maintenir la technologie est un thème central dans la littérature 
sur le TT. AI-Ghailani et Moor, dans leur au sultanat d'Oman, ont trouvé que la présence 
d'une main d'oeuvre locale capable d'utiliser la technologie est un problème auquel fait face 
le pays. Habbibie (1990), dans une étude de cas menée en Indonésie, soutient que les 
ressources humaines locales avaient du mal à assurer le maintient de la technologie, parce que 
les compagnies multinationales avaient souvent de la réticence à confier des postes de 
responsabilité aux ressources humaines locales, ce qui entraîne des déficiences sur la capacité 
des R.H. locales à maintenir la technologie. 
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6. Présence des facteurs liés aux gestionnaires de projet 
L'interprétation des résultats du tableau 6 révèle que les facteurs ayant trait au gestionnaire de 
projet sont présents dans une proportion de 100% pour les PFNT et de plus de 83% dans les 
PBTS et les NPI. Ce qui ne nous permet pas de conclure sur la présence de différences 
significatives pour les trois différents types de pays. Pour l'ensemble des PVD, les facteurs 
les plus importants en regard des scores sont: le responsable du projet doit avoir des habilités 
managériales, la capacité du gestionnaire de projet à résoudre les problèmes qui surviennent 
lors du transfert. et le gestionnaire de projet doit avoir de bonnes habiletés interpersonnelles. 
Les résultats ayant trait à la compétence du gestionnaire de projet viennent aussi confirmer 
ceux de Martin (1976); Locke (1984) et de Sayles et Chandler (1971). 
La présence de l'ensemble de ces trois facteurs permet de mettre en évidence 
l'importance du rôle du gestionnaire du projet. Ce dernier, en plus d'avoir les connaissances 
techniques managériales nécessaires à son rôle, doit aussi être en mesure de jouer le rôle de 
médiateur entre les deux parties. Le quatrième facteur le plus important concerne les habiletés 
techniques du gestionnaire. Le cinquième facteur, par ordre d'importance, est que le 
gestionnaire de projet occupe une position hiérarchique importante dans l'entreprise. Ce 
dernier résultat confirme celui de Tan (1996) qui avait aussi trouvé que la position 
hiérarchique du gestionnaire est un facteur important dans les projets de TI 
7 - Présence des facteurs liés aux différences entre le fournisseur et le client 
L'analyse des résultats démontre une absence des facteurs ayant trait aux différences 
entre le fournisseur et le client pour l'ensemble des trois pays. Les scores sont de 50% pour 
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les PFNT et de 25 pour les PBTS et les NPI. Les résultats ne permettent pas faire de 
différence sur la présence des facteurs de succès entre les trois différents types de pays, ce 
qui pourrait remettre en cause la classification utilisée dans le cadre de cette étude. Les 
résultats de cette catégories de facteurs ne sont pas conformes à ce que l'on trouve sur la 
littérature. En effet, dans la littérature une grande importance est accordée aux différences 
entre le fournisseur et le récipiendaire de la technologie (Alkhafaji, 1986). Ces différences 
sont en grande partie dues à l'incompatibilité entre l'environnement technologique des 
fournisseurs dans les pays développés et l'environnement technologique des compagnies 
récipiendaires dans les pays sous-développés. Cependant ces résultats semblent être 
conformes à l'affirmation de Dearing (1993) qui soutient que la mesure actuelle du degré de 
différence entre les deux parties dans un projet de TT n'est pas très importante. Poursuivant 
dans le même ordre d'idée, Dearing stipule qu'il est plus urgent d'accorder plus d'importance 
aux perceptions des participants et aux attitudes et comportements qui vont résulter de ces 
perceptions. Ces résultats remettent aussi en question tout le thème de réduction de la 
différence entre les deux parties au cours d'un projet de TT. Car si la réduction de la 
différence est un objectif à atteindre pour mieux réussir les TT, la différence peut aussi, dans 
une certaine mesure, être une source de valeur dans une relation d'affaires (Dearing, 1993). 
8. Présence des facteurs liés à l'environnement externe du projet 
L'interprétation des résultats du tableau 6 montre que la totalité des facteurs inclus 
dans cette catégorie sont présents dans l'ensemble de trois types de pays. La disponibilité des 
fonds pour le processus de transfert est le facteur le plus important avec les moyennes 
suivantes: 4,53 pour les PFNT; 4,43 pour les PBTS et 4,46 pour les NPI). Ces résultats 
peuvent s'interpréter par une carence au niveau des sources de financement pour l'ensembles 
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de PVD. Ces derniers et, surtout les pays les plus démunis, doivent souvent compter sur des 
sources de financement externes d'institutions monétaires comme la Banque Mondiale, le 
F.M.I. et d'autres bailleurs de fonds. Avec l'absence de sources sûres de financement, il est 
certain que le TT est voué à l'échec. Ces résultats confirment ceux de Tan (1996) qui avait 
trouvé qu'une déficience au niveau des sources de financement peut poser des problème au 
niveau du bon déroulement du processus de transfert. Le deuxième facteur le plus important 
est la présence des ressources humaines capables d'exploiter la technologie. La présence de 
ce dernier facteur est aussi discuté par Cobb et Baker (1992) qui ont montré que les cas 
d'échec dans plusieurs projet de TT peuvent être attribués à une carence au niveau du 
personnel local. Pour résoudre ce problème, ces derniers suggèrent un renforcement de la 
formation tant au niveau national que dans l'entreprise. Rappelons que l'un des objectifs du 
TT étant la réduction des écarts qui sépare le fournisseur et le client, il revient donc au client 
de s'assurer que les bonnes personnes sont placées aux bons endroits (McEnery et 
Desharnais (1990). Ces résultats viennent aussi confirmer l'importance d'avoir une main 
d'oeuvre qualifiée pour le développement d'une capacité technologique locale (Cusumano et 
Elenkov 1990). 
Le facteur suivant est la présence d'infrastructures de support de la technologie. 
Alkhafaji (1986) soutient que la présence des infrastructures inclut la disponibilité des 
systèmes de support, la disponibilité de fournisseurs directs et la disponibilité d'un système 
de diffusion de la technologie. Ainsi l'absence de tels supports peut vouloir dire que les 
entreprises ne sont pas être capables d'élaborer des plans pour développer et implanter de 
nouvelles technologies. 
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9. Présence des facteurs liés au programme de formation 
Les résultats du tableau 6 montrent que l'ensemble des facteurs de cette catégorie sont 
présents pour les trois types de pays, soit une proportion de 100% pour les PFNT et les 
PBTS et une proportion de 60% pour les NP!. Pour l'ensemble des pays, le facteur plus 
important est la clarté et la précision de la documentation pédagogique du programme de 
formation avec des moyennes de 4,50 pour les PFNT et de 4,25 pour les PBTS et les NP!. 
La forme et le contenu du programme de formation ne sont pas souvent évoqués dans la 
littérature sur le TT, alors qu'ils jouent un rôle important, comme le montre les résultats. Le 
deuxième facteur le plus important est: le programme de formation doit permettre aux 
travailleurs locaux une maîtrise de la technologie. Ce dernier facteur permet de remettre en 
question la réticence des fournisseurs à transférer tout le savoir-faire nécessaire (Al-Ghailani 
et Moor, 1995). 
Les résultats dans leur ensemble tendent aussi à confirmer l'affirmation de Cobb et 
Barker (1992) selon laquelle la formation aura un effet direct sur la capacité des travailleurs à 
accepter la nouvelle technologie, et de Marton et Singh (1988) qui soutiennent que la 
formation est un facteur important dans le contrat entre le fournisseur et le client. 
C. Résultats relatifs à la variable dépendante 
Concernant la variable dépendante, les résultats du tableau montrent que les huit 
critères de succès de notre études ont toutes des moyennes supérieurs à 4. Les critères ayant 
trait à la performance globale du projet et la satisfaction des utilisateurs du projet ont les 
moyennes échantillonnales les plus fortes, de (4,46) chacune. Un examen plus précis de ce 
tableau permet d'avoir une meilleure idée de la nature et la composition du succès. Ainsi la 
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satisfaction des utilisateurs de la technologie (4,46), le degré d'adoption de la technologie 
par les utilisateurs (4,43) et les bénéfices réalisés après le processus de TT (4,34) sont les 
critères les plus importants concernant les utilisateurs du projet. Ces scores révèlent que les 
utilisateurs se préoccupent non seulement du succès du projet à court terme, mais qu'une 
grande importance est accordée aux bénéfices substantiels que peut accorder le processus de 
transfert dans le long terme. Ces résultats confirment aussi ceux de Shenhar et al (1997), qui 
soutiennent que le succès du projet doit être considéré comme un concept intégrateur dans 
lequel on considère les implications du projet dans le court terme aussi bien qu'à long terme. 
Shenhar et al. (1997) soutiennent que dans le court terme, on doit insister sur des aspects tels 
que le succès commercial du projet, et dans le long terme considérer le potentiel stratégique 
qu'apporte le projet pour l'entreprise. La distinction entre le court terme et long terme au 
niveau des critère de succès est aussi congruent avec les résultats de Dvir et Shenhar (1992) 
et leur discussion de la nature multidimensionnelle du succès. Ces résultats remettent aussi en 
cause les considérations traditionnelles qui limite la mesure du succès d'un projet seulement 
au respect du temps, du budget alloué et de la performance. 
Concernant le processus proprement dit du TT, les scores montrent que les critère de 
succès les plus importantes sont le respect des objectifs budgétaires (4,37), des spécifications 
fonctionnelles (4,28) et de la durée (4,15). En comparant encore une fois de plus avec les 
résultats de Shenhar et al. (1997), les critères de succès ayant trait à la satisfaction du 
processus de transfert doivent être classés dans les priorités à court terme du projet. La 
performance globale du projet est le critère que nous allons étudier en relation avec les FCS. 
Les raisons de ce choix reposent sur le caractère encore récent du domaine du TT au niveau 
international. Étant donné que la plupart de ces critères de succès sont empruntées aux 
domaines générales de gestion de projet, il serait encore prématuré de considérer toutes ces 
critère de succès dans le cadre de notre étude. 
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II RÉSULTATS RELATIFS AU MODÈLE DE RECHERCHE 
Présentement, il convient de se rappeler que par rapport à notre deuxième objectif 
empirique, nous devons valider notre modèle de recherche qui relie les facteurs de succès des 
projets de Tf dans les PME en contexte de PVD au succès global du projet. Pour vérifier si la 
présence des facteurs différe d'un type de pays à un autre, nous allons utiliser l'analyse de 
régression multiple. Le succès global du projet est mesurée par la performance globale du 
projet. En effet nous jugeons que la performance globale du projet est la mesure la plus 
appropriée pour le succès du projet (tableau 8). 
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Tableau 8 
Facteurs liés à la préparation du projet 
B Test T p B Test T p B Test T p 
Une étude de faisabilité du 0,6973 3,853 0,01 0,628 3,604 0,001 0,617 3,174 0,04 
projet doit être réalisée 
Plusieurs fournisseurs doivent - 0, 1 64 -0,988 0,332 -0,015 -0,092 0,927 -0,047 -0,255 0,801 
être contactés 
Une identification préliminaire - 0, 088 -0,443 0,662 -0,28 -1,579 0,126 -0,161 -0,745 -0,463 
des technologies et de leur 
disponibilité doit être réalisées 
Le fournisseur de la technologie -° , 28 -0,150 0,882 0,124 0,592 0,559 0,002 0,008 0,993 
doit avoir une bonne expérience 
avec la technologie 
Le choix de la technologie doit -0,083 0,490 0,628 0,107 0,542 0,592 -0,045 0,222 0,826 
être basé sur son utilité pratique 
F 3,792 0,010 3,153 0,023 2,468 0,049 
R2 0,421 0,509 0,553 
R2 ajusté 0,311 0,276 0,135 
Les coefficients de régression sont standardisés 
N=32 
Tableau 8 (suite) 
caractéristiques techni 
~ J/Wkmfb io • .;t:VY_ 21Wi&' rirtti;::~,~:;:;:::::::·";,,,at ,.,c-:i~~;=:::''''',-. " 
B Test T p B Test T p 
Le besoin pour la technologie -° 273 -1 33 
doit être urgent " 
0,196 -0,046 -0,210 0,836 
La technologie doit augmenter la -° 1 5 3 -° 8 6 7 ° 395 
productivité des utilisateurs ' , , -1 ,51 -0,643 0,526 
La technologie utilisée doit être ° 405 
. , , 1,560 0,132 0,392 1.522 0,142 
appropnee 
La technologie doit être -0, 1 99 -° , 811 0,426 -0,162 -0,681 0,502 
d'utilisation facile 
La technologie doit être 0,572 2,640 0,015 0,051 0,198 0,844 
compatible avec les autres 
technologies déjà mises en place 
La technologie utilisée ne doit ° 225 
être ni avant-gardiste ni obsolète ' 
1,159 0,259 0,104 0,428 0,673 
Il doit y avoir une disponibilité -° 299 - 1 51 4 ° 1 44 
de technologie de support et' , , -0,238 -1,129 0,271 
d' infrastructures 
Une documentation claire et 
-0,254 -1,075 0,293 0,300 1,260 0,220 
compréhensible de la 
technologie doit être disponible 
F 1,460 0,226 0,882 0,546 
R2 0,336 0,555 
R2 ajusté 0,106 0,080 
Les coefficients de régression sont standardisés 
N=32 
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B Test T p 
0,043 0,242 0,811 
-0,248 -1,021 0,318 
0,542 2,433 0,023 
-0,258 -1,110 0,278 
0,054 0,276 0,785 
0,098 0,435 0,667 
-0,333 -1,592 0,125 





e ;., .•••• ;.;.,...<.~ x '''''" 1';'' 
B Test T p B Test T p B Test T p 
Les utilisateurs de la technologie -° 35 ° -° 1 75 ° 863 -0,049 -0,276 0,785 0,022 0,121 0,904 
. . . . ..' , , dOIvent partIcIper aux prerrueres 
phases du projet 
Les utilisateurs de la technologie ° 292 
doivent être impliqués à travers ' 
1,131 0,268 0,338 1,638 0,113 0,192 0,888 0,383 
le processus de transfert 
Il doit y avoir des rencontres ° 23O 
constantes entre le fournisseur et ' 
1,039 0,308 0,415 2,102 0,045 0,582 2,696 0,012 
le client 
Les deux parties doivent être en -° 085 -° 360 ° 722 
accord sur les objectifs et les' , , -0,040 -0,214 0,832 -0,180 -0,873 0,390 
attentes du projet de transfert 
F 1,263 0,309 4,156 0,009 3,682 0,013 
R2 0,157 0,413 0,585 
R2 ajusté 0,033 0,209 0,112 
Les coefficients de régression sont standardisés 
N=32 
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Tableau 8 (suite) 
rsonnel du 
B Test T p B Test T p B Test T p 
Le personnel du fournisseur doit ° 82 1 
avoir reçu une bonne formation ' 
1,791 0,084 0,353 1,380 0,179 -0,068 -0,230 0,820 
interculturelle 
Le personnel du fournisseur doit -° 71 ° -1 663 0 1 08 
avoir une bonne connaissance' , , 
-0,219 -0,845 0,406 -0,187 -0,649 0,522 
de la culture du pays hôte 
Le personnel du fournisseur doit ° 21 4 
avoir les habiletés à s'ajuster à ' 0,965 0,343 -0,313 1,606 0,120 0,376 1,420 0,167 
l'en vironnernent culturel 
étranger 
Le personnel du fournisseur doit -° 1 94 -° 6 3 6 ° 53O 
avoir une bonne expérience avec' , , 
-0,014 -0,061 0,951 0,117 0,503 0,619 
le type de technologie transférée 
F 1,152 0,354 1,504 0,229 0,766 0,556 
R2 0,145 0,285 0,559 
R2 ajusté 0,019 0,036 0,280 
Les coefficients de régression sont standardisés 
N=32 
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B Test T p B Test T p B Test T p 
Les RH. locales doivent avoir -0 424 -1 095 0 284 
reçu une bonne formation' , , -0,341 -0,830 0,414 -0,764 -1,480 0,151 
interculturelle 
Les R.H. locales doivent avoir 0 261 
une bonne connaissance de la ' 
0,813 0,424 0,413 1,164 0,255 0,669 1,704 0,100 
culture du pays fournisseur 
Les RH. locales doivent avoir 0 075 
les habiletés nécessaires à ' 
0,300 0,767 0,208 -0,796 0,433 0,220 0,818 0,421 
l'apprentissage et à la maîtrise 
de la nouvelle technologie. 
Les RH. locales doivent avoir -0 1 1 2 - 0 352 0 727 
-0,003 -0,010 0,992 -0,260 -0,862 0,397 , . , , , 
les competences reqUIses pour 
assurer un bon suivi du projet 
Les RH. locales doivent être 0,295 0,903 0,375 0,177 0,619 0,542 0,606 1,720 0,097 
impliquées durant tout le 
processus de transfert. 
F 0,287 0,916 0,654 0,661 0,915 0,487 
R2 0,052 0,309 0,404 
R2 ajusté -0,130 -0,020 -0,153 
Les coefficients de régression sont standardisés 
N=32 
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Tableau 8 (suite) 
succès liés au aestionnaire 
B Test T p B Test T p B Test T p 
Le responsable du projet doit ° 500 
avoir des habiletés techniques ' 
1,409 0,171 0,269 1,052 0,303 0,429 1,670 0,107 
Le responsable du projet doit ° 066 
avoir habiletés managériales ' 
0,180 0,858 0,311 1,194 0,244 0, 137 0,525 0,604 
Le responsable du projet doit -° 029 -° 1 08 ° 91 4 
avoir une expérience dans la' , , 
-0,175 -0,884 0,385 -0,154 -0,852 0,402 
gestion du changement 
Le gestionnaire du projet doit -0 248 -0 973 ° 340 
être capable de résoudre les' , , 
-0,011 -,057 0,955 0,084 0,482 0,634 
problèmes qui surviennent lors 
du transfert 
Le gestionnaire du projet doit -0 198 -0 774 ° 446 
avoir de bonnes habiletés inter-' , , 
-0,059 -0,281 0,78 0,021 0,098 0,923 
personnelles 
Le gestionnaire de projet occupe ° 1 ° 
une position hiérarchique ' 
-0,049 0,962 0,181 0,889 0,382 0,254 1,338 0,193 
importante au sein de 
l'entreprise 
F 0,643 0,695 1,213 0,333 1,838 0,132 
R2 0,133 0,506 0,605 
R2 ajusté -0,074 0,195 0,057 
Les coefficients de régression sont standardisés 
N=32 
Les deux parties doivent être en 
accord sur les bénéfices de la 
coopération 
Il ne doit pas y avoir de 
différences culturelles 
importantes entre les deux 
parties 
Tableau 8 (suite) 
Différences entre le fournisseur 
faibl t~cnoo Ipa i gr u e"I;, ,,;iW~:,#.m1!rlj~1btE 
B Test T p B Test T p 
-0,094 -0,456 -0,652 -0,032 -0,166 0,869 
0,202 -0,895 0,378 0,148 0,714 0,481 
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B Test T p 
-0,023 -0,123 0,903 
0,171 0,802 0,429 
Il ne doit pas y ~vo~r de -0,055 -0,254 0,801 0,001 0,003 0,998 -0,081 -0,399 0,693 
problèmes de commurucatlon en 
terme de vocabulaire technique 
(jargon) entre les deux parties 
Les deux systèmes -0 199 -0 840 0 408 -0 129 -0 580 0 567 -0 010 -0 048 0 962 
organisationnels doivent être ' , , , , , , , , 
compatibles 
F 0,402 0,806 0,196 0,938 0,288 0,883 
R2 0,056 0,086 0,211 
R2 ajusté -0,084 -0,231 -0,286 
Les coefficients de régression sont standardisés 
N=32 
Tableau 8 (suite) 
Facteurs liés à l'environnement externe 
Le fournisseur de la technologie 
doit considérer le transfert 
comme une priorité 
Il doit y avoir des 
infrastructures suffisantes et de 
la technologie de support pour 
supporter la technologie 
TI doit y avoir une disponibilité 
de ressources humaines 
capables d ' exploiter la 
technologie 









-0,458 -1,934 0,004 
0,518 0,091 0,045 







de régression sont standardisés 
B 
0,214 
-0,332 -1,627 0,115 
0,159 0,786 0,438 








Test T P 
0,052 0,959 
-0,241 -1,160 0,256 
0,075 0,370 0,715 





La documentation pédagogique 
du programme de formation doit 
être claire et précise 
Le programme de formation doit 
permettre aux travailleurs locaux 
d'avoir une maîtrise de la 
nouvelle technologie 
Durant la formation, tous les 
détails techniques et les 
problèmes les plus fréquents 
doivent bien être exposés aux 
travailleurs locaux 
Le programme de formation doit 
tenir compte du niveau de 
connaissances techniques des 
employés locaux 
Les éléments essentiels du 
programme de formation 
doivent être présentés de telle 
sorte que les travailleurs peuvent 







Tableau 8 (suite) 
Test T P B 
3,043 0,007 0,668 
Test T P 
3,903 0,001 
0,142 0,580 0,567 0,013 0,075 0,941 
0,228 0,132 0,896 0,188 0,986 0,333 
-0,643 -2,556 0,017 -0,636 -2,632 0,014 
0,136 0,392 0,698 0,280 1,263 0,218 
3,609 0,043 3,649 0,012 
0,436 0,531 
0,329 0,308 





Test T P 
3,125 0,004 
-0,083 -0,410 0,685 
0,137 0,633 0,532 
-0,237 -0,869 0,393 





A. Relations entre les facteurs liés à la préparation du projet et la perfonnance globale 
du projet 
L'analyse de régression montre que pour l'ensemble des trois types de pays, 
l'existence d'une relation significative entre les facteurs liés à la préparation du projet et la 
performance du projet comme on peut le voir dans le bas du tableau 8 avec les résultats 
suivants: F= 3,792 (P < 0,05) pour les PFNT, F= 3,153 (P< 0,05) pour les PBTS et F = 
2,468 (P < 0,05) pour les NPI. Ces résultats partiels montrent que pour les pays en voie de 
développement, les facteurs liés à la préparation du projet de TT sont positivement reliés au 
succès du projet. 
Une analyse plus poussée des résultats du tableau (première partie du tableau 8 ) 
montre que pour les trois types de pays, la réalisation d'une étude de faisabilité est l'élément 
le plus important parmi les activités préparatoires d'un projet de TT avec des coefficients 
respectifs pour les PFNT, PBTS, NPI de B=0,697 (P<0,05), B= 0,628 (P<0,05) et B= 
0,617 (p<0,05). L'importance de l'étude de faisabilité dans n'importe quel type de projet 
n'est plus à démontrer. Le succès ou l'échec est fortement relié à la réalisation d'une étude de 
faisabilité (Del Cano, 1992). Une étude de faisabilité doit non seulement être réalisée, mais 
elle doit être en plus faite selon les règles de l'art, pour assurer de meilleurs résultats aux 
projets. Pour ce qui est des autres quatre facteurs (contacter plusieurs fournisseurs, une 
identification préliminaire des technologies et de leur disponibilité, l'expérience du 
fournisseur de la technologie avec la technologie transférée et le choix de la technologie), 
leurs contribution au succès du projet n'est pas significatif pour les trois types de pays. Ces 
résultats ne sont pas conformes à ceux de Teece (1977). Ce dernier, dans une étude menée 
dans le contexte international, avait trouvé une relation positive significative entre 
l'expérience du fournisseur de la technologie et le succès du processus de transfert. 
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Cependant, il est important aussi de noter que dans l'étude de Teece, le succès est mesuré en 
terme de coût. 
B. Relations entre les facteurs liés à la technologie utilisée et la performance globale 
du projet 
Les analyses de régression entre les facteurs liés à la technologie et la performance 
globale du projet montrent que ces facteurs ne sont pas significativement reliés à la 
performance des projets de TT, avec des F respectifs de 1,460 (P>0,05) pour les PFNT, 
0,882 (P>0,05) pour les PBTS et de 1,633 (P>0,05). Ces résultat ne sont pas conformes à 
ceux de Tan (1996). Cette dernière, dans une étude menée sur les facteurs de succès dans 
l'industrie de robotique à Taiwan, avait trouvé que les facteurs techniques les plus importants 
par rapport au succès des projets de TT sont: la technologie doit augmenter des bénéfices 
substantiels, le besoin pour la technologie est urgent. 
Pour les PFNT, la compatibilité de la technologie avec les autres déjà en place est la 
variable la plus importante. , avec un coefficient B = 0,572 (P<0,05). Pour les PBTS, les 
résultats pour les huit variables qui composent cette catégorie ne sont pas significatifs. Du 
côté des NPI, l'utilisation d'une technologie appropriée a un coefficient B=0,542 (P<0,05). 
En ce qui concerne l'utilisation d'une technologie appropriée, les résultats de l'étude ne sont 
pas conformes à la théorie de la technologie appropriées. Pour les adeptes de cette théories, 
les pays sous-développés, n'étant pas capable d'absorber les technologies fortes des pays 
industrialisées, ont besoin d'une technologie plus appropriée à leur production, leur marché. 
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C. Relations entre les facteurs liés à la participation du client et des utilisateurs et la 
performance globale du projet 
L'analyse de régression entre les facteurs liés à participation du client et des 
utilisateurs et la performance globale montre une relation non significative pour les PFNT, et 
une relation significative pour les PBTS et les NPI avec des coefficient respectifs de F= 
4,156 (P<0,05) et F=3,682 (P<0,05). L'absence d'une relation entre les facteurs liés à la 
participation du client et des utilisateurs et la performance du projet pour les PFNT peut 
s'expliquer en partie par le manque d'expertise des pays ayant un niveau technologique 
faible. Cependant quelque soit le contexte, il est difficile pour un projet de réussir si ceux-là 
mêmes qui doivent l'utiliser ne participent pas à sa réalisation. 
Pour les PBTS et les NPI, la présence d'une relation significative entre la 
participation du client et des utilisateur avec le succès du projet confirme l'importance de ce 
facteur pour la réussite des projets. L'existence de rencontres constantes entre le fournisseur 
et client est le facteur qui a le coefficient le plus important pour ces deux catégories de pays 
sont: B = 0,415 (P<0,050 et B=0,582 (P<0,05). Ces résultats sont aussi conformes à ceux de 
Tan (1996) qui avait trouvé une relation positive entre la participation du client et le succès du 
projet. Faisons aussi la remarquer que Tan (1996), dans son étude, avait utiliser 9 critères de 
succès. Pour les trois autres facteurs qui composent cette catégorie, les relations avec le 
succès du projet ne sont pas très significatifs 
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D. Relations entre les facteurs liés au personnel du fournisseur et la performance 
globale du projet 
Les analyses de régression entre les facteurs liés au personnel du fournisseur et le 
succès du projet montrent que les relations entre les facteurs de cette catégorie et le succès du 
projet n'est pas très significative les PFNT, PBTS et les NPI avec, F=1,1S2 (P>O,OS), 
F=1,S04 (P>O,OS) et F=0,766 (P>O,OS). Pour les PFNT, on remarque le personnel du 
fournisseur devant avoir une bonne expérience avec le type de technologie transférée est un 
facteur négativement relié au succès du projet (B= -0,636 P<O,OS). Ces résultats ne vont pas 
dans le même sens que ceux Teece (1977) qui avait trouvé une relation positive. 
E. Relations entre les facteurs liés aux ressources humaines locales et la performance 
globale du projet 
L'analyse de régression entre les facteurs liés aux ressources humaines locales et le 
succès du projet montre que cette association n'esy pas significative. Les résultats respectifs 
pour les PFNT, PBTS et les NPI sont: F=0,287 (P>O,OS); F=0,6S4 (P>O,OS) et 
F=0,91S(P>0,OS). Ces résultats permettent aussi de remettre aussi en question la pertinence 
de séparer le personnel de gestion de projet en deux, soit le personnel du pays fournisseur et 
le personnel local. Ces résultats dans leur totalité ne sont pas conformes à l'affirmation 
théorique de Cobb et Barker (1992) selon laquelle les travailleurs locaux sont un facteur 
important pour la réussite du TT. 
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F. Relations entre les facteurs de succès liés aux gestionnaires de projet et la 
perfonnance globale du projet 
Les analyses de régression entre les facteurs succès reliés aux gestionnaires de projet 
et le succès du projet ne sont pas significatives pour les trois types de pays, Les résultats 
respectifs pour les PFNT, PBTS et les NPI sont F=O,643 (P>O,05), F=1 ,213 (P>O,05) et 
F=1,838 (P>O,05). Ces résultats confinnent les propositions théoriques de certains auteurs 
dans la littérature, qui considèrent le gestionnaire de projet comme faisant partie du support 
de gestion (Tan, 1996). Selon Tan (1996) le support de gestion est composé de trois 
éléments: le support de la haute direction du fournisseur de la technologie, le support de la 
haute direction de l'entreprise réceptrice de la technologie et la position hiérarchique du 
gestionnaire de projet. 
G. Relations entre les facteur de succès liés aux différences entre le fournisseur et 
client et la perfonnance globale du projet 
Les analyses de régression entre les facteurs de succès reliés aux facteurs liés aux 
différences entre le fournisseur et client et le succès du projet ne sont pas significative pour 
les trois types de pays, Les résultats respectifs pour les PFNT, PBTS et les NPI sont 
F=0,402 (P>O,05), F=O,196 (P>O,05) et F=O,288 (P>O,05). Ces résultats sont aussi 
confonnes à ceux de Tan (1996) qui avait trouvé une absence de relation significative entre 
les facteurs liés à la différence entre le client et le fournisseur et le succès du projet de TT. 
L'interprétation des résultats semblent aussi nous suggérer que plutôt de consacrer 
des efforts à la réduction des différences entre les deux partie pour réussir le projet, il est plus 
Page 142 
urgent de se concentrer sur ce qui réunit les deux parties, pour développer une relation plus 
solide (Alkhafaji, 1986). Rappelons aussi à ce propos qu'une grande partie de la littérature 
sur le TT vers les PVD se préoccupe de l'étude de la réduction des différences entre les deux 
parties dans un projet de TT. 
H. Relations entre les facteur liés à l'environnement externe du projet et la 
performance globale du projet 
Les résultats de l'analyse de régression entre les facteurs de succès liés à 
l'environnement externe du projet et le succès du projet montre que pour PFNT, ces facteurs 
sont positivement reliés au succès avec un F=3,127 et (P < 0,05). Par contre pour les PBTS 
et les NPI, on remarque la présence de relation non significative entre le succès et les facteurs 
liés à l'environnement externe du projet. 
Pour les PBTF, F= 0,900 et (P > 0,05) et pour les NPI, F=0,537 (P > 0,05). Pour 
les PFNT, le facteur qui contribue le plus au succès est la disponibilité de ressources 
humaines capables d'exploiter la technologie, avec un coefficient B de 0,518; ensuite, le 
fournisseur de la technologie doit considérer le processus de transfert comme un priorité avec 
un coefficient B de 0,272. Pour les PFNT, il est important d'avoir le soutien du fournisseur 
de la technologie, car si dernier n'accorde pas beaucoup d'importance au transfert, le projet 
est voué à l'échec. 
Ces résultats permettent aussi de mettre en lumière la différence entre les facteurs 
internes et les facteurs externes qui affectent le succès d'un projet de TT (Alkhafaji, 1986). 
Les facteurs externes tels que l'environnement, n'étant pas sous le contrôle immédiat du 
Page 143 
gestionnaire, peuvent ne pas avoir d'importance pour certains répondants qui accordent plus 
d'importance aux facteurs internes qui affectent plus directement le processus de TI. 
1. Relations entre les facteurs de succès liés au programme de formation et la 
performance globale du projet 
L'analyse de régression entre les facteurs liés au programme de formation et le succès 
du projet montre des relations significatives pour les PFNT et les PBTS, avec des scores 
respectifs de F=3,609 (P<0,05) et F=3,649 avec (P<0,05). Pour ce qui est des NPI, la 
relation entre les facteurs lies à la performance et le succès est non significative soit, F 
=2,446 et (P > 0,05). 
En procédant à une analyse plus détaillée, nous remarquons que pour les PFNT, les 
facteurs qui contribuent le plus au succès du projet sont: la clarté et la précision de la 
documentation pédagogique du programme de formation, le programme de formation doit 
permettre aux employés de maîtriser la technologie, et le fait d'expliquer les problèmes ou 
difficultés liés à l'utilisation de la technologie avec des coefficients B respectifs de 0,643; 
0,142 et 0,228). 
Pour les PBTS, les facteurs qui contribuent le plus au succès sont: la clarté et la 
précision de la documentation pédagogique du programme de formation , les éléments 
essentiels du programme de formation doivent être présentés de telle sorte que les travailleurs 
puissent facilement les comprendre, et le fait d'expliquer les problèmes ou difficultés liés à 
l'utilisation de la technologie avec des coefficients B respectifs de 0,668; 0,280 et 0,188. Ces 
résultats sont assez semblables à ceux des PFNT. L'explication possible des ces résultats 
Page 144 
pour les PFNT et les PBTS est qu'une plus grande attention doit être donnée au programme 
de formation en accordant plus de considération aux aspects pédagogiques, qui jusque là sont 
négligés ou font peu d'attention dans la littérature sur le TT. Une autre explication possible de 
ces résultats est aussi la difficulté des pays les moins avancés au plan technologique à mettre 
en place des structures de formation appropriées. 
Notons aussi que pour les PFNT et les PBTS, le facteur «le programme de 
formation doit tenir compte du niveau de formation des employés» est relié négativement au 
succès. Ce qui nous permet de suggérer, tout comme McEnery et DesHamais (1990), qu'il 
revient à l'entreprise de s'assurer qu'elle dispose d'une main d'oeuvre qualifiée, ayant les 
connaissances nécessaires afin de suivre avec succès le programme de formation. 
CONCLUSION 
Relativement à nos objectifs de recherche, nous avons mené une démarche qUl nous 
a conduit à suivre un certain nombre d'étapes. La première étape de notre recherche nous a 
permis de positionner le transfert international de la technologie à l'intérieur du champs des 
sciences de l'organisation, tant au niveau épistémologique, théorique que méthodologique. 
Dans la deuxième étape de notre démarche, après une revue exhaustive de la littérature 
sur la gestion internationale, sur le TT tant au niveau domestique qu'international et sur la 
gestion de projet, nous avons pu identifier les modèles émergents de la littérature afin d'en 
tirer les facteurs critiques de succès pour les projets de TT. Après une confrontation des 
facteurs de succès à la réalité des PVD et à la spécificité des PME, nous avons pu regrouper 
les facteurs de succès en 9 catégories: les facteurs ayant trait à la préparation du projet de TT, 
à la technologie utilisée, à la participation du client et des utilisateurs, au personnel du 
fournisseur, au personnel local, aux différences entre le fournisseurs et le récipiendaire de la 
technologie, à l'environnement et aux infrastructures de support et au programme de 
formation. Cette démarche nous a permis de montrer l'importance de l'aspect culturel, de la 
formation et du poids des facteurs externes dans le projets de TT vers les PVD. 
En tenant compte du caractère hétérogène des PVD, nous avons utilisé la 
classification du International Council for Sciences Policies pour diviser les PVD en trois 
catégories: les pays ayant un niveau technologique et scientifique assez faible, les pays ayant 
une base technologique et scientifique assez solide et les nouveau pays industrialisés. 
Suite à une brève exposition de la méthodologie de l'étude empirique, nous avons 
expliqué en détail comment nous avons utilisé les ressources de l'Internet pour procéder à la 
cueillette des données, à la présentation et à l'analyse des résultats empiriques. Les résultats 
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de l'étude sont de deux ordres: soit les résultats descriptifs qui constituent l'élément clé de 
l'étude et les résultats ayant rapport à notre modèle de recherche. 
À l'aide des données recueillies auprès de 32 experts répartis à travers le monde, 
nous pouvons conclure de la présence de certains facteurs de succès dans les projets de TT 
identifiés dans la littérature. À ce titre, voici une liste des catégories de facteurs les plus 
importants pour chaque pays. 
C'est donc, comme le montre le tableau 9, que dans une forte proportion que la 
plupart des facteurs compris dans ces catégories ont été identifiés par des experts. Cependant 
les facteurs liés au personnel local et aux différences entre le fournisseur et le client sont en 
majorité absents. L'absence de la majeure partie des facteurs liés au personnel local peut être 
attribuable chez les PBTS et les NPI, à une plus grande importance aux considérations 
technologiques. L'absence des facteurs liés aux différences entre le fournisseur et le client 
dans l'ensemble des trois types de pays permet de remettre en question la littérature centrée 
sur la réduction de différences entre le fournisseur et le client au cours de projets de TI . 
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Tableau 9 
PRÉSENCE DES FACTEURS ET TYPE DE PAYS 
PFNT PBTS NPI 
Les facteurs liés à la préparation du projet de TT P P P 
Les facteurs liés à la technologie utilisée P P A 
Les facteurs liés à la participation du client et des P P P 
utilisateurs 
Les facteurs liés au personnel du fournisseur, P P A 
Les facteurs liés au personnel local, P A A 
Les facteurs liés aux gestionnaires de projet P P P 
Les facteurs liés aux différences entre le fournisseur et le A A A 
récipiendaire de la technologie 
Les facteurs liés à l'environnement et aux infrastructures de P P P 
support 
Les facteurs liés au programme de formation P P P 
P pour présent et A pour absent. 
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Tableau 10 
RELATION ENTRE LES FACTEURS ET LA PERFORMANCE 
'1< 
PFNT PBTS NPI 
Les facteurs liés à la préparation du projet de TT P P P 
Les facteurs liés à la technologie utilisée A A A 
Les facteurs liés à la participation du client et des A P P 
utilisateurs 
Les facteurs liés au personnel du fournisseur, A A A 
Les facteurs liés au personnel local, A A A 
Les facteurs liés aux gestionnaires de projet A A A 
Les facteurs liés aux différences entre le fournisseur et le A A A 
récipiendaire de la technologie 
Les facteurs liés à l'environnement et aux infrastructures de P A A 
support 
Les facteurs liés au programme de formation P P A 
P pour présent et A pour absent 
Le second groupe de résultats nous permet de répondre à notre deuxième question de 
recherche, reliant les 45 facteurs de succès au succès du projet. Rappelons que le succès du 
projet est mesuré par la performance globale du projet. Cependant, contrairement au premier 
groupe de résultats, nous n'avons pas été capable de relier la majeure partie des facteurs de 
succès au succès du projet. Le tableau 10 permet d'avoir une meilleure idée des résultats 
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Pour les PFNT, les facteurs qui contribuent le plus au succès sont: les facteurs liés à 
la préparation du projet de TT à l'environnement et aux infrastructures de support et au 
programme de formation. Pour les PBTS, les facteurs les plus importants sont: les facteurs 
liés à la préparation du projet de TT à la participation du client et des utilisateurs et au 
programme de formation. Pour les NPI, les facteurs les plus importants sont: les facteurs liés 
à la préparation du projet de TT et à la participation du client et des utilisateurs. Ces résultats 
permettent aussi de penser que dans le processus de détermination d'un modèle de TT pour 
les PVD, il est important de tenir en compte le niveau technologique des pays. 
L~SDELARECHERCHE 
La pertinence des conclusions de la présente étude est réduite par un certain nombre 
de limites conceptuelles et méthodologiques qu'il importe de souligner afin de mieux saisir la 
portée des résultats ci-dessus. 
Sur le plan conceptuel, cette recherche comporte plusieurs limites qui peuvent 
affecter les résultats de l'étude. Il s'agit d'abord du choix du mode de contrat de TT. 
Plusieurs études dans la littérature sur le TT ont montré que le mode de contrat (licence, 
joint-venture, etc) peut affecter le succès du projet de TT. Cependant, à ce titre, il est aussi 
déplorable de remarquer que nous n'avons pas à notre disposition, jusqu'à présent dans la 
littérature, de cadre permettant le choix d'un mode de TT 
La seconde limite conceptuelle de notre étude est l'omission des facteurs de succès 
ayant trait aux obstacles ou forces qui peuvent contraindre le TT. Parmi les facteurs de cette 
catégorie, nous pouvons mentionner la résistance au changement des employés, les 
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contraintes de la loi, le refus du fournisseur à transférer tout le savoir-faire et le syndrome du 
«made-in». 
La troisième limite conceptuelle réside dans la pertinence d'utiliser une classification 
qui permet de diviser les PVD en trois catégories selon leur niveau technologique et 
scientifique. Une telle classification n'a pas été jusqu'ici utilisée dans la littérature sur le TT. 
Comme nous l'avons mentionné dans le cadre conceptuel, nous aurions pu utiliser d'autres 
classifications comme celle de la Banque Mondiale qui divise les PVD selon leur produit 
national brut. 
La dernière limite conceptuelle de cette étude est la considération de la performance 
globale du projet comme l'unique mesure du succès du projet de TT. Même si cette mesure 
nous semble pertinente et fût déjà utilisé par d'autres chercheurs, il existe d'autres mesures de 
succès qui peuvent ajouter plus de précision sur le diagnostic du niveau de succès. 
L'utilisation d'autres indicateurs comme la satisfaction des utilisateurs et la satisfaction du 
processus de TT peuvent donner des informations de diagnostic du succès plus objectives. 
La méthodologie de recherche comporte aussi certaines limites que nous pouvons 
classer en deux catégories, soit celles qui on rapport à la validité interne et celles qui touchent 
la validité externe. 
Du côté de la validité interne, on peut questionner l'utilisation de l'Internet comme 
outil de collecte de donnée dans le cadre de notre enquête, compte tenu des biais qu'elle peut 
engendrer et que nous n'avons pas contrôlés. L'utilisation d'Internet peut nous empêcher de 
considérer certains répondants potentiels qui n'ont pas accès à ce médium de communication, 
compte tenu des coûts reliés à l'utilisation de l'Internet surtout dans les PVD. Du côté de la 
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validité externe, les liITÙtes méthodologiques sont aussi considérables. D'abord, citons le 
choix de la méthode d'échantillonnage par commodité. En effet l'échantillon choisi est 
composé principalement de personnes qui sont inscrites dans un groupe de discussion sur 
Internet, et dont le thème principale de discussion est le TT envers les PVD. Ce qui réduit le 
pouvoir de généralisation des résultats à l'ensemble des experts en TT .. 
li importe aussi de noter que c'est dans le but de rendre les résultats de l'étude plus 
réalistes que nous avons choisi un groupe de discussion regroupant des professionnels du 
domaine du TT de partout à travers le monde. 
CONTRIBUTIONS DE L'ÉTUDE 
Les contributions de l'étude sont de trois ordres, soit celles ayant trait à ses apports 
épistémologiques, théoriques ou conceptuels, celles ayant trait à ses utilités managériales et 
celles ayant trait à ses apports méthodologiques 
Au niveau épistémologique, cette recherche nous a perITÙs de souligner que la 
technologie n'est pas neutre ni exempte de présupposés et autres hypothèses discursifs. 
Après un examen des différents pôles épistémologiques dans le domaine des transferts de 
technologie, nous avons pu montrer la prédoITÙnance du pôle des positivistes (74% des 
études) au détriment d'autres perspectives épistéITÙques qui, à notre avis, peuvent permettre 
de résoudre certains problèmes d'ordre théorique auxquels fait face le transfert international 
de technologie. Une telle observation nous a conduit, dans le cadre de cette recherche, à 
adopter une vision plus sociale du transfert international de technologie, tout en tenant compte 
de l'apport des autres pôles épistémologiques. 
Page 153 
Sur le plan théorique ou conceptuel, cette étude a aussi permis de recenser les 
différentes perspectives de recherche qui dominent dans le champs des transferts de 
technologie, selon les disciplines, et d'attirer l'attention sur la nécessité d'établir un lien entre 
ces différents approches disciplinaires. 
Après avoir montré le rôle joué par les compagnies multinationales dans l'échec des 
projets de TT dans les PVD, en transférant des technologies qui ne sont pas toujours 
appropriées aux besoins des PVD, nous avons démontré que les PME, grâce à la flexibilité 
de leurs structures organisationnelles et technologiques, peuvent contribuer significativement 
à l'essor du TT vers les PVD. 
Pour contribuer à la construction de liens complémentaires entre les différentes 
approches disciplinaires dans le domaines des TT, nous avons procédé à une revue 
exhaustive de la littérature sur le TT et dans les domaines connexes. Une telle démarche nous 
a permis de recenser 45 facteurs de succès. Ces facteurs sont par la suite confrontés à examen 
de la réalité des pays en voie de développement. Ce qui a permis de contribuer au 
développement d'un cadre conceptuel pour la détermination des facteurs des succès des 
projets de TT, dans une perspective des PME. 
Une autre contribution majeure de cette recherche au plan théorique, est la 
détermination des facteurs de succès des projets de TT dans les PVD, en tenant compte du 
caractère hétérogène de ces derniers sur le plan technologique et scientifique. L'utilisation 
d'une telle approche nous a permis de mettre en évidence certaines particularités des 
différents types de pays en matière de TT. 
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Au niveau de l'utilité managériale de la présente recherche, les conclusions peuvent 
être utilisées de plusieurs manières. Du côté des PVD (surtout pour les PFNT et PBTS), les 
institutions gouvernementales de ces pays doivent mettre au point, sur le plan local, des 
politiques cohérentes en matière d'acquisition et de développement d'une capacité 
technologique, en encourageant la création de centres de formation et de recherche et 
développement. Tous ces efforts permettront l'émergence d'un environnement plus propice 
au TT. Du côté des gestionnaires dans les entreprises, l'on se doit 
• Avant d'entreprendre un projet de TT, d'abord de s'assurer de l'existence d'un 
marché potentiel pour la technologie 
• D'accorder une attention très particulière à la réalisation de l'étude de faisabilité du 
projet de TT 
• D'encourager la formation et la mise à niveau des employés et des utilisateurs 
pour accélérer la diffusion de la technologie, après le processus de transfert initial 
Du coté des PME exportatrices dans les pays développés, il est important pour ces 
dernières de tenir compte des particularités des PVD, tant au niveau des besoins en matière de 
technologie que de leurs particularités sur le plan culturel. Pour les bailleurs de fonds, la 
principale retombée de cette étude est de leur permettre de mieux élaborer leur politique de 
financement technologique dans les PVD, en tenant compte de certains aspects particuliers à 
ces pays. 
Sur le plan de méthodologique, cette étude, de par l'originalité sur la procédure de 
collecte de donnée, apporte une contribution non négligeable. En utilisant l'Internet comme 
outil de collecte de donnée, nous avons réussi à montrer qu'en dehors de la méthode de 
l'interview direct, l'enquête par Internet permet de diminuer les délais de réponse et les coûts, 
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de recevoir un feedback du répondant et de lui communiquer les résultats de la recherche. En 
outre, l'utilisation des groupes de discussion dans Internet donne l'avantage d'avoir l'opinion 
d'un grand nombre de chercheurs et de praticiens, en plus d'offrir la possibilité de consulter 
les archives des discussions et d'autres documents à caractère scientifique diffusés par les 
membres du groupe répartis à travers le monde. C'est ainsi, par exemple, qu'une copie du 
questionnaire de la présente étude est disponible sur le site du groupe Technology Transfer in 
International Development. 
SUGGESTIONS POUR LES RECHERCHES FUTURES 
Au cours des dernières années, nous avons assisté à un intérêt croissant envers le TT 
de la part des académiciens, des industriels et des gouvernements. Cet intérêt envers le TT a 
favorisé l'émergence d'un certain nombre de questions, et a suscité l'intérêt des chercheurs 
de plusieurs domaines (ingénierie, sciences de la gestion, sociologie, etc.). Ce qui s'est 
traduit par l'émergence d'une littérature très diversifiée sur le TT. La prolifération de cette 
littérature a suscité l'inquiétude de plusieurs auteurs qui mentionnent la nécessité de la 
définition d'un cadre commun favorisant l'émergence de théories pour les transferts de 
technologie. C'est ainsi que Geisler (1993), en soulignant le caractère multidisciplinaire des 
TT, a montré la nécessité pour les chercheurs d'intégrer les diverses approches de recherche 
avec les questions de recherches évoquées à travers les différentes disciplines abordant le 
TT, afin d'obtenir de meilleurs résultats. C'est dans cette optique que s'inscrit la présente 
étude, et c'est en ce sens que nous suggérons, un certain nombre de voies de recherche à 
entreprendre sur le même thème. 
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Notre première suggestion de recherche consiste en la détermination d'un modèle 
général de TT qui tient compte des réalités des PVD. Les modèles développés à date tiennent 
plus compte des considérations d'ordre macro- économiques que des considérations 
managériales. La détermination d'un cadre commun permettra de mieux comparer les 
résultats des diverses études sur le TT. 
Étant donné le caractère hétérogène des PVD, les études sur les TT dans les PVD 
doivent tenir compte des réalités de ces pays sur le plan économique, technologique et social 
des PVD. Donc, il peut y avoir un certain avantage à étudier d'autres typologies permettant 
de mieux classifier les PVD pour augmenter les possibilités de généralisation des résultats. 
Dans un autre ordre d'idées, nous pensons qu'il serait intéressant d'étudier des cas de 
TT par le canal des PME dans les PVD, et de les comparer à des cas de TT avec des 
compagnies multinationales pour voir comment les PME peuvent profiter de la flexibilité de 
leur structure technologique et organisationnelle. 
La définition du succès d'un projet de transfert technologie reste encore à nos yeux un 
concept flou. li serait intéressant de comparer des cas d'échec et de succès de projet de TT 
vers les PVD pour avoir une définition plus précise du succès du point de vue des différentes 
parties: les clients, le personnel de gestion de projet et des utilisateurs. 
Notre dernière suggestion de recherche se situe à un niveau plus global. Comme nous 
l'avons montré dans la deuxième partie de l'étude, il y a une prédominance du courant 
positiviste dans le domaine du TT, tant au niveau des approches conceptuelles que dans la 
méthodologie d'investigation, ce qui entraîne la négligence ou la sous utilisation d'autres 
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perspectives de recherche qui pourraient servir à mieux appréhender la complexité des projets 
des TT envers les PVD. Dans cette perspective, nous encourageons les chercheurs à utiliser 
d'autres méthodologies à caractère moins quantitatif. Par exemple, la recherche-action qui 
s'inscrit dans une perspective interprétative pourrait permettre aux chercheurs d'obtenir de 
l'information plus riche que par les méthodologies traditionnelles. 
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Objectifs de l'étude 
L'objectif de cette étude est d'identifier les Facteurs Clés de Succès 
(FCS) d'un projet de transfert de technologies de production vers les Pays 
en Voie de Développement (PVD). Par facteurs clés de succès, nous 
entendons, les conditions, étapes ou procédures particulièrement critiques 
pour le succès du projet, et qui conditionnent davantage que d'autres 
attributs du contexte de réalisation du projet, l'atteinte des objectifs 
préétablis . Les FCS ont été identifiés après une revue extensive de la 
littérature sur le transfert de technologie et sur les domaines connexes. 
Les technologies de production constituent un ensemble 
d'équipements, de machineries, d'outils et d'instruments qui sont 
destinés à améliorer le processus de production d'une activité 
man ufactu rière 
Étant donné l'hétérogénéité des PVD, nous avons emprunté la 
classification du Conseil International pour les Études Scientifiques 
(1990), qui permet de classifier les PVD en trois catégories. 
A Les pays à faible niveau technologique: c'est le cas de 
pays comme le Niger, le Sénégal, le Congo, Haïti, etc. (PFNT) 
B Les pays ayant une base scientifique et technologique 
assez solide: c'est le cas des pays comme le Nigeria, 
l'Afrique du Sud, la Malaisie, la Tunisie, le Maroc, etc. 
(PBTS) 
C Les pays ayant une base scientifique et technologique très 
solide: c'est le cas par exemple des nouveaux pays 
industrialisés comme la Corée du Sud, l'Inde, Taiwan, etc. 
(N PI) 
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Le but du questionnaire, est de vous demander d'évaluer la 
pertinence et l'importance relative des FCS identifiés selon le type de 
pays. 
Les positions d'une échelle sont définies de la façon suivante 
Fortement en désaccord 1 2 3 4 5 Fortement en accord 
L'exemple suivant illustre l'évaluation d'un facteur ainsi que la 
signification de cette évaluation 
PFNT PBTS NPI 
1 2 3 4 5 1 2 3 4 5 1 234 5 
La technologie utilisée est X X X 
appropriée 
Selon les réponses de cette personne: 
a (3) Position sans opinion: moyennement 
(1) Pour les PBTS, l'utilisation de technologie appropriée n'est pas 
importante dans un processus de transfert de technologie. 
b (5) Pour les NPI, l'utilisation de technologie appropriée est très 
important dans un processus de transfert de technologie 
Instructions 
Inscrivez un X dans la position de l'échelle qui correspond à votre 
évaluation du facteur en question. 
N'inscrivez qu'une seule position par échelle de 5 et tenez compte des 
trois types de pays. 
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Fortement en désaccord 1 2 3 4 5 Fortement en accord 
Performance globale du projet 
Performance globale du proje 0 0 0 0 0 
Satisfaction du client 
Satisfaction des utilisateurs de la technologie 
Degré d'adoption de la technologie par les utilisateurs 
Degré de diffusion de la technologie après le processus de transfert 
Bénéfices réalisés après le transfert de technologie 
Satisfaction du processus de transfert 
Le projet respecte les spécifications fonctionnelles 
Le projet respecte les objectifs budgétaires 








Fortement en désaccord 1 2 3 4 5 Fortement en accord 
PFNT '.~ i@h("'"PBTS - wme, '''''''"'' ""t,j'pT"""'"""" 
123451234512345 
w··r":;"-*,Aff:'-'@::~· ..:-, 
Facteurs liés à la prépà;atl~~ du O 0 0 0 O-'--O~O 0 0 0 GD 0 GO'-
projet 
Une étude de faisabilité du projet doit être 
réalisée 
Plusieurs fournisseurs doivent être 
contactés 
Une identification préliminaire des 
technologies et de leur disponibilité 
doivent être réalisées 
Le fournisseur de la technologie doit avoir 
une bonne expérience avec la technologie 
Le choix de la technologie doit être basé 

















Fortement en désaccord 1 2 3 4 5 Fortement en accord 
.' ;jIi~~'·-:wsmr, !,,-"'-lfW-"U1 
Les caracteristiques techniques 
Le besoin pour la technologie doit être 0 0 0 0 0 
urgente 
La technologie doit augmenter la 0 0 0 0 0 
productivité des utilisateurs 
La technologie utilisée doit être appropriée 0 0 0 0 0 
La technologie doit être d'utilisation facile 0 0 0 0 0 
La technologie doit être compatible avec 
les autres technologies déjà mises en 00000 place 
La technologie utilisée ne doit être ni avant 00000 
gardiste ni obsolète 
Il doit y avoir une disponibilité de 00000 
technologie de support et d'infrastructures 
Une documentation claire et 

















Fortement en désaccord 1 2 3 4 5 Fortement en accord 
a 
utilisateurs 
Les utilisateurs de la technologie doivent 00000 00000 00000 
participer aux premières phases du projet 
Les utilisateurs de la technologie doivent 
être impliqués à travers le processus de 00000 00000 00000 
transfert 
Il doit y avoir des rencontres constantes 00000 00000 00000 
entre le fournisseur et le client 
Les deux parties doivent être en accord 
sur les objectifs et les attentes du projet de 00000 00000 00000 
transfert 
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Fortement en désaccord 1 2 3 4 5 Fortement en accord 
Le~ \;:~:;urs personneld~-u"""''':''''':::''''::;-':''';:;;'''-~':::''';;:;;'''''''''''"'' 
fournisseur 
Le personnel du fournisseur doit avoir 0 0 0 0 0 
reçu une bonne fonnation interculturelle 
Le personnel du fournisseur doit avoir 
une bonne connaissance de la culture du 0 0 0 0 0 
pays hôte 
Le personnel du fournisseur doit avoir les 
habiletés à s'ajuster à l'environnement 00000 
culturel étranger 
Le personnel du fournisseur doit avoir 










Fortement en désaccord 1 2 3 4 5 Fortement en accord 
s ressources 
locales 
Les RH locales doivent avoir reçu une 00000 00000 00000 
bonne fonnation interculturelle 
Les RH locales doivent avoir une bonne 
connaissance de la culture du pays 00000 00000 00000 fournisseur 
Les R.H locales doivent avoir les 
habiletés nécessaires à l'apprentissage et 00000 00000 00000 à la maîtrise de la nouvelle technologie. 
Les R.H locales doivent avoir les 
compétences requises pour assurer un bon 00000 00000 00000 
suivi du projet 
Les RH locales doivent être impliquées 00000 00000 00000 
durant tout le processus de transfert. 
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Fortement en désaccord 1 2 3 4 5 Fortement en accord 
;mtmsiMi/'Çttf..'~,,- "'NP nm . 
Les facteurs de succès liés au 
gestionnaire de projet 
Le responsable du projet doit avoir des 
habiletés techniques 
le responsable du projet doit avoir 
habiletés managériales 
Le responsable du projet doit avoir une 
expérience dans la gestion du changement 
Le gestionnaire du projet doit être capable 
de résoudre les problèmes qui surviennent 
lors du transferts 
Le gestionnaire du projet doit avoir de 
bonnes habiletés interpersonnelles 
Le gestionnaire de projet occupe une 
position hiérarchique importante au sein 
de l'entreprise 
00000 00000 00000 
00000 00000 00000 
00000 00000 00000 
00000 00000 00000 
00000 00000 00000 
00000 00000 00000 
Fortement en désaccord 1 2 3 4 5 Fortement en accord 
rence 
le client 
Les deux parties doivent être en accord 00000 00000 00000 
sur les bénéfices de la coopération 
Il ne doit pas y avoir de différences 
culturelles importantes entre les deux 00000 00000 00000 parties 
Il ne doit pas y avoir de problèmes de 
communication en terme de vocabulaire 00000 00000 00000 
technique (jargon) entre les deux parties 
Les deux systèmes organisationnels 00000 00000 00000 
doivent être compatibles 
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Fortement en désaccord 1 2 3 4 5 Fortement en accord 
externe du projet 
Le fournisseur de la technologie doit 00000 00000 00000 
considérer le transfert comme une priorité 
Il doit y avoir des infrastructures 
suffisantes et de la technologie de support 00000 00000 00000 pour supporter la technologie 
Il doit y avoir une disponibilité de 
ressources humaines capables d'exploiter 00000 00000 00000 la technologie 
Les fonds pour le projet doivent être 00000 00000 00000 
disponibles 
Fortement en désaccord 1 2 3 4 5 Fortement en accord 
es 
formation 
La documentation pédagogique du 
programme de formation doit être claire et 0 0 0 0 0 
précise 
Le programme de formation doit permettre 
aux travailleurs locaux d'avoir une 00000 
maîtrise de la nouvelle technologie 
Durant la formation tous les détails 
techniques et les problèmes les plus 0 0 0 0 0 
fréquents doivent bien être exposés aux 
travailleurs locaux 
Le programme de formation doit tenir en 
compte du niveau de connaissances 00000 
techniques des employés locaux 
Les éléments essentiels du programme de 
formation doivent être présentés de telle 
sorte que les travailleurs peuvent 00000 











Nombre d'années dans la fonction 
actuelle: 
Secteur d'activité au uel votre tâche est reliée 
Chercheur 
Expert en matière de transfert de 0 
technologie 
Fournisseur de technologie 0 
Professeurs d'Université 0 
Gestionnaire 0 
Ingénieur 0 
Autre (précisez) 0 
Com mentai res 
ANNEXES 
EXEMPLES DE COURRIER ÉLECTRONIQUE AU COURS DE L'ENQUÊTE 
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for <Serigne_Moustapha_Ndiaye@UQTR.UQuebec.ca>; Mon, 20 Jan 199720:50:48 GMT 
Received: from localhost (cj589@localhost) by swindon.city.ac.uk (8.6.12/8.6.12) with SMTP id 
UAA21967 for <Serigne_Moustapha_Ndiaye@UQTR.UQuebec.ca>; Mon, 20 Jan 199720:50:44 
GMT 
From: Salami R <R.Salami@city.ac.uk> 
X-Sender: cj589@swindon 
To: Serigne Moustapha Ndiaye <Serigne_Moustapha_Ndiaye@UQTR.UQuebec.ca> 






1 hope that you are very weIl. 1 have just received your message with its 
attachment including the file transfer.doc ( question are for 
identification of Critical Success Factors). As 1 mentioned before, 1 am 
quite interested in results ofyour activity. However, it would be greatly 
appreciated if you would explain a little bit more about the 
classification of countries. You have divided the countries to three 
division which include the countries with no science and technology base, 
or in other words ( the least developed countries) such as Niger, Senegal, 
... The second division are included those countries with fundamental 
elements of science and technology base such as Tunis and Nigeria, ... And 
the third division are con si st of those countries with established science 
and technology base such as sorne Newly Industrialised Countries like 
S.Korea, Taiwan, .... However, 1 wonder whether you can consider other 
countries in your classification. Because according to your classification 
the countries are divided based on the level of science and technology 
basees. But There can be other indicators which one can notes for the 
classification. For example, as you have also indicated, sorne overall 
economic indicators such as the size of the economy, GD P per capita, R&D 
expenditure as a percentage of GNP, and etc .... Any way, 1 would be 
grateful if you could elaborate about the overall questionare. Another 
point that 1 would like to ask you about the address to which this 
questionare should be sent. Thank you very much again and with best luck 





Thank you very much for your quick reply. 1 think your explanation about 
the classification is quite logical and adequate. Your written english is 
also fine and perfect. As 1 mentioned in my previous message, there might 
be sorne other classification for the countries. For example, World Bank 
has classified the countries based on their level of GDP per capita in the 
World Development Reports. However, having looked at the main objective of 
your questionare which is the identification of Critical Success Factors 
of transfer of manufacturing technology to developing countries; it seems 
that your classification seems to be reasonable. However, there might be 
sorne other countries which can not be included in your classification such 
as the Eastern European countries or countries which are now emerging as 
!ittle tigers such as Malaysia, Thailand, ..... Any way, once again 1 




Date: Tue, 21 Jan 1997 14:18:45 -0800 
From: Ndungu Kahihu <Ndungu@users.AfricaOnline.co.ke> 
Organization: Private 
X-Mailer: Mozilla 2.01KIT (Win95; 1) 
Mime-Version: 1.0 
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To: Serigne Moustapha Ndiaye <Serigne_Moustapha_Ndiaye@UQTRUQuebec.ca> 
Subject: Re: Technology transfer 
References: <1.5.4.16.19970120104728.08t70ddc@maill.UQTRUQuebec.ca> 





Thanks for sending me the questionnare. Unfortunately it did not come 
out right as 1 am using a Netscape browser to receive mail. 1 suggest 




MANAGING TECHNOLOGY AND INTELLECTUAL PROPERTY: THE 
CAMBRIDGE MODEL 
by Gregory P. Daines M.Phil. , Cambridge University 
It is becorning increasingly clear that many long held beliefs about 
technological innovation are inadequate to explain the complexity and 
richness displayed in the global economy. The so-called "linear" view 
conceptualized innovation as a progression through a series of definable 
developmental stages. Thus, a basic scientific discovery originating 
usually in public science institutions was believed to be developed through 
applied research into a technological concept and then, later still, into a 
manufacturable product. While this view continues to dorninate the popular 
understanding of innovation and the development of 
institutional and national policy, it is increasingly being discredited 
by researchers in the field of innovation. 
The linear view is being replaced by a new model characterized by a 
non-linear concept in which innovation is viewed as a complex series of 
interactions and feed-backs between different actors in the science and 
technology, as weil as business sectors. Because innovation is no longer 
understood to be a linear progression, the institution al players can no 
longer accurately conceptualize thernselves as specializing in a particular 
stage of the process. Thus, we have seen the development within a large 
number of fums, especially in bio technology, the capability of 
sophisticated scientific enquiry at a basic level that in many cases 
exceeds that of the major research universities. As another illustration we 
have witnessed the emergence within the acadernic realm of distinctly 
applied and proprietary research and development activities in conjunction 
with industry on a large scale. 
Therefore, our growing understanding of the complex process of innovation 
is displayed in the blurring of traditional distinctions 
between the acadernic and corporate sectors. Other forces have been at work 
which have forced the two, formerly disparate worlds, into more intimate 
contact. Reductions in govemment provided research budgets have catalyzed 
the process of universities seeking sponsorship from industry. Perhaps most 
important of aH the factors is the way that exploiting scientific research 
for econornic or corporate growth has recently become enshrined as a popular 
econornic mythology. 
These forces have been given form in the development of a large new area of 
political, acadernic, and industrial infrastructure loosely referredto as 
Technology Transfer. The past twenty years have provided a large amount of 
new legislation in most of the world's advanced countries that reorganizes 
the way in which intellectual property is distributed and transferred. 
These legal changes have impacted every sector and every player involved in 
innovation. Within the acadernic sector, almost every 
major university and most rninor ones have followed the pioneering lead of 
Stanford and MIT in developing a highly structured industrial relations and 
intellectual property policy. This policy invariably includes the creation 
of an office solely responsible for the exploitation (or transfer) of 
intellectual property generated within the university. 
The parameters of these developments vary only slightly across 
institutions. There are a few universities that have tried different 
variants on the organization of their technology exploitation 
infrastructure such as independent corporations and others. However, one of 
the most remarkable features of this new trend is its consistency. This is 
somewhat surprising in light of the fact that universities are a highly 
diverse group. Most universities have organized their industrial relations 
along the MIT model by retaining all the intellectual property of 
university employees and divesting it into an official representative 
office to be exploited. This approach seems to have worked well for MIT, 
and most universities are banking on it being a winner for them as weIl. 
The way that a university organizes its exploitation infrastructure is 
perhaps the most important factor in the success or failure of its 
industrial relations. This is because in any given university there are a 
large number of different research projects being carried out. The quality 
and quantity of these will vary between project and between university. 
However, the number of scientific or technological opportunities invariably 
exceeds the capacity of one office to reliably understand and exploit. 
Before the development of the technology transfer infrastructure, industry 
usually interacted with the individual researchers and obtained broad 
access to their intellectual property. Now, industrial entities must rely 
on the capability and knowledge of the technology transfer personnel to 
provide them the infqrmation they need to make informed decisions. As a 
result, the universityEs technology transfer infrastructure is the 
bottleneck of the new academic-industrial complex. 
A number of key failings have been observed in the most common organization 
of university technology transfer. The fust (as referred to above) is the 
way that a large and highly complex amount of scientific information and 
knowledge must pass through a very small filter (the technology transfer 
office) before it can be obtained and absorbed by industry. This presents 
problems for both sides. It makes it impossible for industry to gain a 
thorough understanding of the scope of 
research results and expertise within the university. Technology transfer 
offices choose to promote a very small proportion of available 
opportunities (usually as low as 1 in 100 or less). Companies do not always 
know what they are looking for, and the inability to browse the broad 
offerings restricts their ability discover a subtle yet important 
technological opportunity. It also limits their ability to influence the 
research programmes in favour of their own concepts and erodes their 
confidence in the technological opportunities presented. 
For the university, filtering is an extremely difficult process made more 
problematic by the lack of a proper set of incentives to truly understand 
the opportunities in its portfolio. The technology transfer officers, no 
matter how skilled, cannot be expected to accurately understand or predict 
the needs and opportunities of the world's innovation. This is primarily 
because they do not interact directly with the incentives facing each fum. 
The fIlter concept is perhaps most crippled by its fundamental assumption 
of linearity. If innovation is a non-linear process of interaction and 
feedback, then the technology transfer office is incapable of providing it 
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since it operates on the principle of marketing pieces or packages of 
technology for dow stream development. This organization offers no capacity 
for generating the interaction (two way communication) between researcher 
and exploiter 
that underlies successful innovation. 
A second failing of this technology transfer model is the way that it 
disconnects the exploitation of a concept from its inventor(s). A large 
amount of research indicates that a key factor in the success of a 
technology is the close attention throughout the process from the people 
who originated the knowledge. This system, on the other hand, removes their 
involvement by appropriating the intellectual property and removing the 
inventor from the process. Again, this is based on a highly linear view of 
innovation and prevents the interaction spoken of above. This is a serious 
failing indeed in light of the fact that innovation relies on the 
communication not only of technical information that can be codified or 
embodied in a mechanism or prototype, but also, and more importantly, tacit 
knowledge that resists codification. Tacit knowledge has been identified as 
a major part of innovation and the elimination of its communication 
severely restricts potential success. 
A third failing is the way that this organization removes any performance 
incentive from those whose work ultimately determines the value of the 
portfolio: the researchers. The university intercedes itself by removing 
the ownership that the inventor has over her work, and conducts the 
industrial relations without her involvement, thus leaving her little 
potential pecuniary or personal reward. To many this appears to preserve a 
time-honoured distinction between the academic and industrial sectors. 
Yet, this distinction has already been invalidated by our understanding of 
innovation and neglects the reality that there has long been a close 
interaction and cross-over between the sectors. Thus, the myth of the 
"Ivory Tower" eventually becomes reality by the 
enforcement of increasing separation. The lack of proper incentives and 
interactions severely restricts the innovation potential of faculty members. 
In contradiction to the above argument is the phenomenal success of MIT and 
others who have implemented this model. How is their success justified in 
light of the problems with their mode identified above? The answer is based 
on two factors. The first is simply that these institutions are unique in 
many respects. Their prestige and reputation as a powerful innovation 
engine preceded the implementation of their technology transfer 
infrastructure. Companies are inclined to have a large amount of confidence 
in these institutions and the technologies they generate. This seems to be 
validated by the fact that government 
research monies are disproportionately divested in these institutions. In 
addition, the production of several major innovation platforms can be 
attributed to these institutions, and the massive industries that they have 
spawned are further evidence of the innovation power that they possess. 
This is demonstrated by Stanford University which derives over 90% of its 
technology transfer revenues from a single package of bio-technologies. 
The second reason is demonstrated primarily in the case of MIT which 
doesn't rigidly adhere to the structure it has created. Thus, the 
university created a set of rigid and highly structured policies and 
organizations which have been much imitated. However, what hasn't been 
imitated is the way that MIT uses these only as a guideline and perhaps a 
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fall-back position to protect its institutional negotiating power. In 
practice, MIT is highly flexible with its organization and individual 
faculty members often negotiate unique arrangements. The university also 
makes sure to respect the rights and interests of the inventor(s), and 
always expects to keep them intimately involved throughout the process. 
The MIT model in practice works very differently than has been perceived 
by myriads of irnitating institutions. In reality, MIT takes a very 
interactive and non-linear approach, and this seems to work very weIl. 
It is extremely important to understand the importance of the above two 
factors. Hundreds (if not thousands) of universities worldwide have seized 
upon the Stanford and MIT examples and attempted to transpose those 
institutional policies and arrangements cnte their own institutions. 
Unfortunately, this appears to have not been very successful. The data that 
are available (primarily from the US and Canada) indicate that for most 
institutions, the investment in technology transfer infrastructure and 
personnel has not yielded substantial returns. In fact, the large majority 
of institutions have realized a net loss in relation to technology 
transfer. The reasons for this seem to be as above. Most universities 
cannot expect to have the major paradigm-shifting platform breakthroughs as 
in the case of Stanford, and they have not understood the distinction 
between MIT's policy and its practice. 
In all of the failings identified above, the organization of the technology 
transfer infrastructure is based on the linear view of innovation. As a new 
concept of non-linear innovation gains credence, the primary mode of 
acadernic technology exploitation is invalidated. This spawns the quest for 
a new form of organization that more effectively promotes innovation. 
Surprisingly, very few genuinely unique models have been proposed or 
implemented. It appears that the rigid linear model has gained such 
widespread appeal that there is little interest in exploring other forms. 
The Cambridge Model 
However, a highly unique model as old as that of MIT exists at Cambridge 
University. In many respects, the Cambridge model has been extremely 
successful in promoting innovation. Cambridge is Europ's largest 
high-technology agglomeration and most of this econornic power can be traced 
back to the research of the university. The "Cambridge Phenomenon" has 
spawned the development of several major industries such as CAD, GIS, and 
areas of biotechnology as weIl as others. Yet, Cambridge takes a very 
different approach to technology exploitation. 
The University explicitly does not appropriate the inteIlectual property of 
its members. This alone sets Cambridge apart from almost any other 
university in the developed world. This also substantially alters the range 
of exploitation options that the university has. The University makes no 
attempt to pass all technologies through a technology transfer filter. 
Instead, it encourages individual members to exploit their results whenever 
they can and often offers assistance in this process. 
It does so through a small technology transfer office which provides a 
number of services of benefit to the members who are interested in 
interaction with industry, such as market analysis, marketing, designing 
business plans, and many more. AlI of these services are option al to the 
researcher who can choose to use or ignore them as he pleases. 
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The University obtains its revenue primarily as an early-stage investor. 
That is, the technology transfer office attempts to observe the 
technologies that are emerging from its labs and to understand the 
interactions that develop with companies. It then offers assistance, 
primarily through its services but also sometimes through small fmancial 
investments, equipment offerings, or laboratory space. Through these types 
of assistance the University takes a small equity stake in a large number 
of emerging technologies commensurate with its level of investment. 
Therefore, it develops a portfolio of early-stage technology investments 
that it manages, sometimes investing more at advanced stages or selling its 
interest. 
This approach overcomes all of the problems discussed in this article. 
First, the massive complexity of the University's research base is not 
required to pass through an inefficient and restricting filter. Secondly, 
because the exploitation is driven primarily by inventors in communication 
with industry it takes advantage of non-linear interaction. Third, 
inventors are always closely involved where appropriate with their own 
innovation. This provides proper performance incentives, keeps the research 
relevant, and allows important tacit information to flow to the benefit of 
innovation. Another benefit is the improved relations between faculty and 
administration because of the trust that this system engenders. Faculty do 
not fear having their ideas hi-jacked and losing the opportunity to 
participate, and they understand that if the University wishes to become 
involved it must bring important skills and/or capital to the venture. 
The Cambridge model provides a genuinely unique alternative to the approach 
being adopted almost universally across academia. Further research needs to 
look at the way in which the Cambridge model would transpose to different 
university settings, and the potential benefits to different players. In 
any case it demonstrates that there are a large range of options for 
structuring university technology transfer and that, as our understanding 
of innovation increases, the impact on technology exploitation models must 
be understood. 
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